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LA GARANTIE À FORCE DE LOI 


BSanction royale donnée au bill de la Coopérative à Blé 


— Pour aider ies anciens soldats colons — Le milita- 


risme à l'école — Une 
véhicule , 

L'hon. J.-D. Macias lieutenant- 
Souverneur, a donné, mercredi, la 
sanction royale. au bill de garantie de 
la Coopérative. Le Manitoba est 
désormais légalement responsable 
Pour sa port d'avances. Vingt-sept 
autres biils ont été sanctionnés en 
même temps, parmi lesquels quatre 
ayant trait à l'administration des res- 
sources naturelles après leur retour à 
la province en juillet et celui abolis- 
sant la taxe du revenu supplémen- 
taire. 

Existe-t-il une friction sérieuse en- 
tre Winnipeg et ses représentants à 
On est allé chercher 
hors @& la capitale un député pour 
présenter un bill À l'effet d'amender 
la ‘charte de la ville M. Haig a pro- 
testé contre cet æffront 

Pour ï-s anciens soldats “olons 

La Chafhbre sa adopt£ À l'unanimité 
une résolution de J.-W. Pratt, 
pendant (Birtle), 
des soldat; 


inde 


colons de la province 


Cette résolution demande au gouver-, 


nement fédéral de nommer une co'n- 
mission chargée de réduire les préts 
aux foldats colons forcés d'abandon- 
ner leur ferme, de réduire substantiei- 


lement les taux d'intérêt sur les co’- | 


trats et €: prolonger le temps du 
payement jusqu'à une période d'au 
moins 35 ans. Il y a au Manitoba en- 
viron 3,600 soldats colons ayant reçu 
des prêts de $2,500 dont le succès est 
raisonnablement assuré, mais il y en 
a un certain nombre d'autres que 
guette la faillite avec des prêts beau- 
coup moins élevés à rembourser. 
Exercices militaires À l'école 
S.-J. Farmer, ouvrier (Winnipeg) a 
présenté une résolution demandant 
au gouvernement provincial d'inter- 
dire l'instruction des cadets dans les 
écoles publiques du Manitoba et au 
gouvernement fédéral de substituer à 
l'octroi actuel pour les cadets un 0c- 
troi analogue pour l'instruction pnyv- 
sique nationale sous un autre dépa 
nale 


Cette école de cadets d'après 


pour le soulagement | 


Fr à oui de tout 

/ 

M. Farmer, n'est pas autre chose 
qu'une école de militarisme. 

M. Hoey, ministre de l'instructi nm 

publique, ne tient pas beaucoup à l'en- 

trainement Ces ca“ets qui, d'après lui, 


a échoué par manque d'appui suffi-' 


sant de la part des parents, mais i! 
ne croit pas que le gouvernement puis- 
se l'interdire. C'est l'affaire des dif- 
férents centres qui soutiennent les 
écoles 
Une vicille histoire 

La discussion des estimés supplé- 
mentaires a ramené sur le tapis la 
| question du payement de $14,065.38 à 
P-A Macdonald, commissaire des uti- 
htés publiques pour la province sous 
le régtine Norris, fonction &bolie par 
Un jugement de la cour Cu 
|banc.eu roi ordonne que cette somme 
[lui soit payée, mais les conservateurs 


{la suite 


jet les ouvriers s'y opposent. Le pro- 
cuüureur général a exposé qu'en toute 
justice, le gouvernement ne pou- 


vait agir autrement qu'il a fait. 

La sécurité sur les routes 
Junni 
en comité 
bill visant à protéger le 
| public contre les excès de vitesse des 
automobilistes et à préserver la sécu- 
rité sur les routes en général. 


Pendant plus de deux heures, 


soir, la Chambre a étudié, 


plénier, 1e 


Le point le plus saillant à noter 
dans }1 nouvelle loi est que tout véhi- 
cule, quel qu'il soit, devra porter une 
lanterne ou un réflecteur à l'arrière. 
On a vainement tenté de faire-exemp- 
ter €e ce règlement certains wagons 
de fermiers. 

M. Joseph Bernier a protesté contre 
l'excès de la règlementation des rou- 
tes qui entre dans trop de détails 
Ceci a eu pour effet d'amender la 
clause concernant les passages à ni- 
veaux. Les automobilistes ne devront 
pas avancer tant que les signaux con- 
tinueront à fonctionner. 


“| La Chambre re siégera pas jeuci, 


tement que celui de la défense-natio- hour 


permettre aux députés de se rer 


re à  EÉRRIURE d'hiver de Brando 


UNE VICTOIRE 


POUR M'DONALD 


Le gouvernement travailliste | 
d'Angleterre se raffermit| 


et pourra vivre quelque 
temps encore 


Londres Le gouvernement tra 
vailliste du premier ministre MucDo- 
nald a essuyé ün éche: à la Chambre 
des Communes. Une Coalition: lihé 
rale-conservatrice a fait adopter un 
amendement conservateur au bill des 
charbonrages par une majorité de huit | 
voix : 

Le gouvernement n'u toutefois pas 
donné sa démission, et M MacDona'd 
a annoncé qu'il ne considérait pus cet- 
te défaite comme un vote de non co" 
fiance. 1Ils'est d'ailleurs racheté tro s 


jours plus tard, par une belle victoire 
sur les 
une motion ‘ie 
travailliste 
chômage 


ronservaleurs qui 
censure centre le nu- 
nistère sur la question qu 
\ avec le 
comme tout le 
La motion de M 
a été défaile par une 


Les libéraux ont 
vernement, 
attendait 


gou- 
monde 5 y 


mujorité de 73 


votes De cette manière, le gouvern 
ment'est assuré de vivre 


temps bien 


peu Jongt 


que 


pour 


vaut que la défait 


cond amendement 


bon bill que 


niers condamnent est un signe 
curseur de la chute du gouvernement 
M Wioston Church! 
celier de l'échiquier a été 
de l'attaqu* 
de bons arguments 
inutilement après que sir Hefbert Sa 


le Cham} 
conservatrice. Il présenta 
mais peut-ét't 


muel eut promis un support généètual 
eut félicité M 


sujet 


au gouvernement el 
Snowden de 
d'une politique 


attitude au 


son 


hscait saine 


D — 


Concert français de la 
Compagnie Parent au pos 
te CKY, Winnipeg, le ven- 
dredi 28 mars, de 7 h. 30 
à 8 h. 30, heure centrale. 
Programme choisi. 


Te VL ua ARTE LE LES LAS Fa 


| 
ont propose 


Baldw:n | 


| 
| 
| 
| 
| “loutier, 


LA CONFERENCE 
EST EN DANGER 


Il existe beaucoup de mé. 
fiance entre l'Italie et la 
France -- Une crise tres 
sérieuse 


La 
traverse-évidemment une crise et plu- 


Londres conférence nava'e 
sieurs sont tout disposés à baisser Ie 


| rideau 


| Les délégués français s'irritent 
de voir qu'on attribue l'insuccès de la 

nféternte à leur attitude. ils repre 
{sentent que ce sont les demandes de 
réciprocité de l'Italie qui forcent la 
France À ne pas abaisser son tonnage 
sans demander une garantie de sécu- 


rité correspondante. Pourquoi n'a-t- 
on pas requ.3 £ Italie de produire des 
chiffres, elle aussi? L 

Il existe beaucoup de méfiance er- 
tre l'Italie et ia France. Les Français 


{soupçonnent les Italiens de nourrir des 
| 


|desseins sur l'Afrique du Nord Et 
les Italiens parlent sans cesse de ré- 
seau d'alliances de la France sur Île 
continent qui,’ jointes à sa puissance | 
, |mari‘time, les enserrent de toutes 
parts 
On parle encore de traité sur les 
chiffres Ce la France. mais qui com- 
| porterait une augmentation de tonna- 
Le : tagne ve! le 
Etat: raité qui dé- 
{ idet ait de C 
sur les cuirassés et l'’huma Fe 
es s-marins 
—— D 0 
| 


Il y a.eu douze victimes à 


Cross Lake 
Le las. Man Le Père Lejeune, 
{secrétaire Ce Myr Charlebo:s, vicaire 
apostolique du Keewatin. porte à dou- 
e le nombre des victimes de l'incen- 
die Au 25 fevrier dernier à | :cole in- 


dienne ce Cross Lake Une premiere 
estimation avait porté Ce nombre à 
dix. On ne recouVra aucuk cadavre 
mais des ossgments carboni:és, dans 


rs décombres d 


l'école 
pb = 2 
ROME S. S. Pie XI a reçu en 
vendredi matin, S G. Mgr 
évèque des Trois-Rivières. 


| audience 


et des jours de prières des protes-} 


Voici votre dernière chance d'entrer dans ce Concours et 


de gagner un 
pour ce $2,000! 


prix — Ayez soin de mettre votre ins- 
cription à la poste avant lundi prochain — 


A l'oeuvre 


C'est votre dernière chance d'entrer 
dans ce Concours ct de gagner un 
prix. Le Concours prend fin le lundi 
24 mars. Le montant de ,32 pour 
votre abonnement, accompé£nè de vo- 
tre formule d'inscription et de votre 
so'ution, vous donne le droit de &a- 
gner un prix de°$5 à $500. Des abon- 
nements pour un total de $10 vous 
donnent le croit de gagner des prix 
de $5 à $2 000. Soyez bien sûrs de 
mettre vos’ abonnements, inscription 
et so'ution à la poste pas plus tard 
que le lundi 24 mars. Mallez-les plns 
tôt si vous le pouvez. 

Avant longtemps 120 heureux lari- 
réats recevront des nouvelles de leur 
succès et les prix qu'ils auront ga- 
gnés De plus, 21 autres concur- 
rents les gagnants du prix spécia! 
de $100 et des prix supplémentaires 
offerts pour la promptitude à entrer 
dans le Concours -—- recevront aussi 
leurs prix. 

Le Prix Spécial 

Nous vous disions la semaine de-- 
nière qu'un peu d'efforts pouvait vo is 
faire gagner c2 Prix Spécial. Un 
concurrent heureux le gagnera et vo:1s8 
serez étonnés C'apprendre avec quelle 
facilité! Cette personne fortunée, ce 
peut être VOUS, si. vous travaillez 
ferme pendant ces derniers jours. 


Ne tardéz pas! 

Les formu'es d'inseription qui seront 
mallées après le lundi 24 mars ne 
pourront être acceptées. Pourquoi ne 
pas mettre votre inscription à la posté 
avant ce jour afin d'être bien sûr de 
vous qualifier pour ce Concours? «ue 
Concours signifie beauboup pour vous 
et pour nous Pour vous, c'est une 
chance ce gagner un prix, l'un des 
120 prix offerts, ou le prix de $2,0n0 
en or où $14 par mois pour la vie. 
Nous savons que!quel que soit le prix 
gàgné, il ser: blen accueilli et vous 
n'avez pas de Meilleure chance üe 
vous qualifier qu’en en‘tänt dans ce 
Concours. | 


En prenant part à ce Concours, 
vous entrez en lice avec des lecteurs 
et ces amis de notre journal, et vos 
charces ne sont pas diminuées par .e 
fait qu'il y a un grand nombre de con- 
currents. 

Joignez-vous donc aux autres can- 
didats, prenez votre part de profit et 
envoyez-nous votre propre abonne- 
ment ou celui de vos amis, $2 ou $10. 
Mais ayez soin d'entrer maintenaï"!. 
Le lundi 24 mars est le jour firé pour 
la fin du Concours. Vous ne pouvez 
maller vos inscription et solution 
après ce jour, mais si elles sont tim- 


brées à cette date, elles compteront 


même si elles nous arrivent quelques 
jours après. 


NOUVEL ASSAUT BOLCHEVISTE 
CONTRE DIEU ET LA RELIGION 


Les chefs athées organisent une vaste res pour faire 


‘disparaître Dieu en cinq 
à Pâques 


Moscou A l'approche de Pâques 


tants et des catholiques en faveu 


la Russie chrétienne, les chefs athées 
de la Russie travaillent activement à 
préparer un nouvel assaut contre Dieu 
et la religion. 

Sans se soucier des protestations 
qui arrivent de toutes les parties du 
monde contre leur attitude en face de 
la religion, ils d&larent que ce n'est 
qu'un prétexte pour organiser un blo- 
cus contre l'Union soviétique. Ces 
chefs ont donné instruction aux mem- 
bres de la ligue des jeunes commu- 
uistes, qui sont au nombre de 2,500,- 
000, d'organiser des brigades de cava- 
lerie légère pour la semaine de Pâ- 
ques, pour lancer une grande campa- 
gne contre Dieu et pour faire la vi- 
site des écoles, des universités et des 
clubs, afin Ce se rendre compte de la 
façon dont l'éducation antireligieuse 
des jeunes est conduite. | 

On demande aux membres d'organi- 
ser des carnavals religieux en déri- 
sion, des assemblées athées des pro- 
cessions au flambeau, des conférences, 
et de conduire une guerre implacable 
contre les kulaks afin d'achever !a 
‘“’collectivisation’”’ des terres de Russie 


Construction d’embranche- 
ments du C.P.R. dans 
l'Ouest 


M. D.-C. Coleman, vice-président en 
charge des lignes de l'Ouest du Paci- 
fique Canad en, a récemment déclaré 
que le programme de construction 
d'embranchements du CPR. dans 
l'Ouest comporterait le déboursé d'une 
somme onze millions de dollars 
De plus, une somme de dix millions 
sera affectée à des améliorations au 
réseau, extension des services télégr1- 
phiques, construction de ponts, via- 
ducs et gares, au ballastage des voiss 
ferrées et autres travaux de moindre 
importance 


de 


Parmi ces travaux, il y aura la 
construction d’une usine de réparation 
pour wagons à Nelson, C-B. et 
l'agrandissement des usines de Wes- 
ton. La gare de Calgary sera agran- 
die en raison de l'expansion du ser- 
vice télégraphique due à l'installation 
du nouveau système de courant 'por- 
On continuera l'installation Ce 
signaux automatiques, principalement 
entre Canmore et Lac Louise, en Al- 
b:rta, et Botch Hill et Chase, en Co- 
lombie-Anglaise. 

Un trise-glace sera çonstruit pour 
faciliter la navigation des vapeurs Uu 


teur. 


we 

Y 
* 

s 


Pr le PE 


ans — Feux de joie d'icônes 


et l'accomplissement du plan d'indus- 
trialisation en ua : ans. 
Qn 


ques et tenir de se joindre aux 
athées pour démontrer la création 
matérielle du monde. Le jour de Pà- 
ques. de gigantesques feux de joie 
composés d'icônes s'allumeront dans 
toutes les villes importantes pour célé- 
brer “l'extinction de la religion”. 

Parlant de son nouveau plan qui 
doit faire disparaitre Dieu en cinq 
ans, la société des athées militants, 
qui compte 3,000,000 de membres, a 
lancé un manifeste où elle déclare 
qu'il faut trouver les moyens de faire 
disparaitre l'enseignement religieux 
dans les familles et d'expulser des 
écoles tous les professeurs qui croient 
en Dieu, de façon que d'ici les cinq 
ans on ne connaisse plus dans les 
écoles de Russie ce que c'est que !a 
religion. 

‘En réponse à l'agitation étrangère 
contre nous, dit un organe officiel de 
la société des athées militants, nous 
renforcerons l'armée rouge, nous cons- 
truirons des chars d'assaut blindés ct 
toute une colonne de tracteurs que 
nous æppellerons la ‘‘sans-Dieu”’. On 
a déjà souscrit 40 000 roubles à cette 
fin.” 


Pacifique Canadien, en hiver, sur les 
lacs Arrow, en Colombie-Anglais:. 
De nouveaux rails, d'une longueur ce 
trente-sept pieds chacun et pesant 100 
livres à la verge seront posés sur unt 
distance de deux cent cinquante mil- 
les. Le ballastage en roc concassé 
entre Fort William et Winnipeg t:e 
continuera au cours de l'année et on 
ballastera ainsi une longueur de 100 
milles de voies doubles. 
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Le bill Anderson sur les em- 
blèmes religieux adopté 
en troisième lecture 


Le projet de loi 
abolissant les emblèmes religieux et 


Régina, Sask. 


le port de l'habit religieur de quelque 
dénomination que ce soit, dans les éco- 
les publiques de la Saskatcewan, a été 
adopté à la législature de cette -pro- 
vince, sams amendement autün, et 
n'attend plus que la sanction royale 
pour devenir loi. La loi ne sera mise 
en vigueur que le premier juillet pro- 
Chain 

‘Il n'y a, pratiquement pas eu de 
discussion sur le bill en comité plé- 
nier. Il a soulevé un plus vif débat 
en chambre cependant. 


o 


RE RD A EE PC EE PTE 
La 


EN MANDCHOURIE 


M. l'abbé J.-L.-A. Lapierre, 
des Missions étrangères, 
nommé préfet apostolique 
de Szepinghai 


Mon:réa! —- M. l'abbé Joseph-Louis- 
Adelmar Lapierre, de la Société des 
Missions étrangères de la province de 
Québec, supérieur depuis 1928, des 
missionnaires canadiens de cette su- 
ciété en Mandchourie, vient d'être 
nommé préfet apostolique de Szeping- 
bai. 

La préfecture apostolique de Sze- 
pinghai, détachée des vicariats apos- 
toliques €e Moukden et de Jéhol le 9 
juillet 1929, et confiée à la Société des 
missions étrangères de la province 
de Québec, compte environ 2,000,00Ù 
d'habitants, dont près de 2,000 sont 
chrétiens. Dix-neuf missionnaires de 
la Société et un missionnaire chinois 
la desservent. 

Né à Saint-Hermas, comté des 
Deux-Montagnes, le 27 juillet 1880, de 
Jules Lapierre, cultivateur, et d'Oné- 
sime Legault, Mgr Lapierre a fait 
ses études au séminaire de Saintce- 
Thérèse et au grand séminaire de 
Montréal. 

Ordonné à Saint-Jérôme, par Mgr 
Racicot, le 8 juillet 1906, il a exercé 
le ministère paroissial plusieurs an- 
nées. 

En 1921, il fut nommé aumônier 
des Soeurs missionnaires de l'Imma- 
culée-Conception; en 1924, il fut pro- 
fesseur au Séminaire des missions 
étrangères À Pont-Viau en même 
temps qu'aumônier des Soeurs mis 
sionnaires de l’Immaculée-Conception. 

En 1925, il partait du Séminaire 
des missions étrangères pour sa pre- 
mière mission, en Mandchourie. Après 
avoir passé un an à Moukden à se fa- 
miliariser avec la langue du pays, il 
devint missionnaire À Leao-Yuan. II 
était curé de Leao-Yuan lorsqu'il fut 
nommé, en 1928, supérieur des mis- 
sionnaires canadiens de Mandchourie. 


N_ AN CANADIEN 
SE TUE A OTTAWA 
Le colonel Barker, du Mani- 
toba, avait accompli de 


fameux exploits pendant 
la guerre 


Ottawa. — Le colonel aviateur W.- 
G. Barker, e Toronto, croix Victoria, 
D.S.0. et Croix Militaire, s'est tué 
dans un accident d'aviation sur la 
rivière Outaouais, en face de l'aérs- 
port ce Rockcliffe. Il donnait une dé- 
monstration à bord d'un nouvel avion 
Fairchild, en présence de plusieurs 
officiers et représentants du ministère 
de la Défense Nationale. Apparem- 
ment aveuglé par la réflexion du 80- 
leil sur Ja glace de la ‘rivière, et vou- 
lant descendre, il jugea mal de la dis- 
tance qui le séparait de la surface: 
glacée. Il pouvait être à une altitude 
d'environ 250 pieds. L'avion descen- 
dit et au lieu de glisser légèrement, 
se heurta violemment à la glace et 
se fracassa. 

Les assistants s'empressèrent au- 
près des débris de la machine et en 
retirèrent l'aviateur,  horriblement 
mutilé et mort sans doute instantané- 
ment sur le coup. 1 avait ie crâne 
écrasé, les bras et les jambes frac- 
turées. . 

Un Manitobain 

Né à Dauphin, Manitoba, il y a 36 
ans, Barker n'avait que vingt ans 
quand il fit la traversée transatlanti- 
que avec le premier corps des fusi- 
liers montés. Transféré dans l'avia- 
tion, il servit dans cette arme jusqu'à 
l'armistice. Deux fois' blessé, il avait 
à son crédit 52 avions ennemis abat- 
tus et portait de nombreuses décota- 
tions de pays alliés. 
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La province de Québec est 
seule à concourir 


La province de Québec est la seule 
à prendre part au Poncours oratoire 
de 1930; les autres ont reculé devant 
les frais que comporte ce tournoi. Les 
concours précédents avaient été orge- 
nisés par des journaux, puis par l+s 
gouvernements provinciaux. Etant 
seule concurrente, la province de Qué- 
bec est sûre d'avoir un représentant 
aux épreuves finales de .Washington 
en octobre 1930. L'unique sujet pro- 
posé cetté année est: ‘le Canada et 
la paix des nations". 


POIL NTERL? LE ER re T ar 


Sa PRET T4) 


Le bill Woodsworth 


DENT EVE | CE FUT LA SEMAINE DU DIVORCE 


pour l'établissement d'une cour de 
divorce dans l'Ontario battu par 


une voix — L’'Onta- 


, rio n’en voulait pas! — Le bill Bourassa nr à par 


une majorité de 56 


Ottawa. — La semaine dernière, 
aux Communes, on s'est occupé sür- 
tout &u divorce. Par l’infime majorité 
d'une voix, le projet de loi par lequel 
M. Woodsworth, député travailliste de 
Winnipeg, vuulait faire établir une 
Cour de divorce dansfla province d'On- 
tario, a été rejeté aux Communes. 

Il s'en est même fallu de peu que 
le bill fût rejeté non par une majori:é 
de la députation proprement dite, mais 
par la voix prépondérante du préri- 
dent. 4 

M. Letellier de Saint-Just 

M. Letellier de. Saint-Just : (Comp- 
ton) a terminé son discours commencé 
la semaine dernière. 

“La civilisation chrétienne, a-t-il 
dit, a été à travers les siècles la base 
des principes immuables et des tradi- 
tions qui demeurent et demeureront 
en dépit de l'atteinte qu'oseront y po:- 
ter les législateurs. 

‘Je me défie d'une société qui éva- 
luerait en sabotant les principes fon- 
damentaux établis par Dieu lui-mé- 
me. Cette évolution serait, à mon 
humble avis, une décadence profondé- 


[ment regrettable pour les peuples. 


“Je poserai immédiatement comme 
principe que le divorce est une ut- 
teinte criminelle à la famille. Il est 
une source de désunion et de discorde. 
Où l'enfant reçoit-il sa première for- 
mation si ce n'est au foyer? Specla- 
cle navrant que les enfants privés des 
conseils et de la sollicitude maternels. 

‘“Permettez-moi d> citer comme 
exemple la république voisine. En ter- 
minant je veux être bien compris ct 
je n’ai pas besoin de l'affirmer, je vou- 
drais voir disparaître des lois de mon 
pays celle du divorce, car si nous de- 
vions céder devant la majorité nos 
principes resteraient ce qu'ils sont et 
ce qu'ils ont toujours été; mais en fin 
de compte, pour éviter un plus grand 
mal, j'ai l'honneur de suggérer à cette 
honorable Chambre qu'un ou des com- 
missaires soient nommés par les auto- 
quérir des moyens à prendre pour pro- 
téger les enfants nés de mariages dis- 
sous par la loi. 


M. Ernest Lapointe 


M. Ernest Lapointe, ministre de la 
justice, a simplement dit quelques 
mots pour définir son attitude: ‘Je 
désire simplement déclarer que je suis 
opposé à ce projet de lui pour les më- 
mes raisons que j'ai déjà données l'an 
dernier et il y a deux ans contre des 
projets semblables et pour les mêmes 
raisons qui m'ont fait m'opposer à 
toute mesure législative présentée de- 
vant cette Chambre à propos de de- 
mandes de divorce. Je veux que l'on 
sache que je me place au point de vue 
purement social et civil. J'ajouterai 
que le fait que juridiction est donnée 
à ce Parlement en matière de divorce 
ne signifie pas que nous soyons tenus 
d'accorder le divorce nous-mêmes, par 
une législation privée, non plus que 
d'autoriser les tribunaux à dissoudre 
le mariage.” 

L'Ontario contre le divorce 

A propos de cé bill Woodsworth, on 
n'a pas manqué de dire que c'était la 
province de Québec qui refusait le 
divorce à l'Ontirio, lequel naturelle- 
ment le désirait Or M. Bourassa, 
après une vérification du scrutin, a 
annoncé à la Chambre que 29 dépu- 
tés ontariens avaient voté contre le 
bill Woodsworth, alors que 23 seule- 
ment avaient voté pour, ce qui dé- 
montre que la majorité de la députa- 
tion d'Ontario n'est pas en faveur de 
l'établissement d'une eour de divorce 
dans sa province. 

Le bill Bourassa 

Jeudi soir, c'est le bill de M. Bou- 
rassa, pour modifier la loi de mariage 
et du divorce qui a été rejeté par un 
vote de 114 À 58. D'après le député 
de Labelle, toutes les lois de divorce 
qui existent dans sept provinces, tou- 
tes les juridictions oui existent dans 
lies neuf provinces de notre confédé- 
ration n'existent qu'en vertu de l'au- 
torité fédérale. Les lois qui existaient 
déjà avant le pacte fédératif de 1867, 
comme les lols qui ont été promul- 
guées depuis, n'existent et ne subsis- 
tent qu'en vertu de la seule autorité 
fédérale. De même pour les cours et 
les tribunaux de divorce dans les pro- 
vinces où ils existent. Ces cours et 
ces tribunaux n’exércent leur pouvoir 
que sous l'autorité exclusive et abso- 
lue du Parlement fédéral. Celui-ci 
pourrait tout supprimer s’il Je voulait. 
C'est à tort que l'on croit que les sept 


LA 
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provinces qui ont un pouvoir législatif 
en matière de divorce ne relèvent plus 
en cela, et pour cela, de l'autorité 
fédérale. 

M. Thorson 

M. J.-T. Thorson, de Winnipeg, an- 
cien doyen de la faculté de droit de 
l'Université du Manitoba, déclare qu'il 
votera contre le bill de M. Bourassa 
parce qu'il considère que la loi de 
1925, qui serait abrogée par le biil, 
garantit à la femme certains droits 
nécessaires. Autrefois la femme ne 
pouvait demander le divorce, devant 
les cours des provinces de l'Ouest 
pour le même motif que l’homme. La 
femme devait invoquer des motifs suu- 
plémentaires et difficiles à prouver. 
L'égalité des deux sexes est méces- 
saire devant les tribunaux de divorce. 
C'est le principat argument de M. 
Thorson. Le loi de 1925 a fait ga- 
gner du terrain à la femme et son rap- 
pel lui en ferait perdre. 

M. Thorson tient cependant à dé- 
clarer que tous ceux qui ont voté pour 
le bill Woodsworth et contre le bill 
Bourassa ne doivent pas être consi- 
dérés comme des partisans du divorce. 
Tous ne veulent pas rendre le divorrce 
plus facile, loin de là. Beaucoup d'en- 
tre eux considèrent que le divorce est 
un mal social et pour cela ils tiennent 
à ce que l'obtention du divorce soit 
aussi difficile que possible, 


M. Lapointe 


M. Lapointe a très brièvement mo- 
tivé son attitude. I1 vote pour le bill 
de M. Bourassa parce qu'il est opposé 
au divorce et à cause de cette oppo- 
sition il considère que la loi de 192 
doit être rappelée. En il avait 
d'ailleurs voté contre l'adoption de 
cette loi et son attitude présente n'est 
que logique. Au point de vue des 
effets du bill de M. Bourassa, il donne 
cependant raison à M. Thorson. Les 
femmes des provinces de l'Ouest n'au- 
ront plus la même facilité d'obtenir 
le divorce que les hommes. 


faveur du bill, tandis que M. Bennett 
l'a vigoureusement dénoncé. 


Comment on a voté 


La majorité deg 114 qui ont défait 
le bill Bourassa comprend des libé- 
reux protestants, tous ley conserva- 
teurs présents moins deux catholiques 
MM. Maloney et MacDougald, tout le 
groupe des progressistes. 

La minorité des 58 qui ont fait leur 
possible pour maintenir le bill c'est 
le groupe compact des députés de Qué- 
bec, plus les députés de langue fran- 
çaise d'Ontario et ie député de langue 
française du Manitoba, M. Beaubien, 
plus quatre libéraux protestants, MM. 
William Duff, ancien vice-président de 
la Chambre, Baldwin, députés québé- 
cois de Stanstead, McMillan et San- 
derson, ces deux derniers d'Ontario, 
plus encore les deux conservateurs 
déjà nommés, l'un Irlandais d'Onta- 
rio, l’autre Ecossais de Nouvelle-Ecos- 
se, M. MacDougald (Inverness), Ces 
deux derniers sont des catholiques. 

Cinq ministres ont voté contre le 
bill, MM. Crerar, Elliott, Euler, le Dre 
King et Stewart. Il faut dire que M. 
Elliott et le Dr King avaient précé- 
demment voté contre le bill Woods- 
worth. M. Bennett a voté contre le 
bill Le premier ministre, M. Mac- 
kenzie King, n'était pas en Chambre 
au moment du scrutin. 


D 
Il y a 3,550,000 francs-ma- 
çons en Amérique 


Paris. A l'occasion d'yn congrès 
antimaçonnique qui se tiendra en en 
triche prochainement, on vient d 
blier les statistiques suivantes: 

Il y a actuellement dans le monde 
28,638 loges maçonnisyes et 4,411,000 
maçons inscrits. Ceux-ci se répartis- 
sent ainsi: 514,000 en Europe, 19,000 
en Asie, 8,000 en Afrique 3,550,900 
en Amérique du Nord, 35,000 en Amé- 
rique Centrale, 95,000 en Amérique du 
Sud et 190 000 en Australie. 

D ——— 


Un mineur brûlé vif à Sher- 
ridon, Man. : 


Le Pas, Man. —- Un incendie s'est 
déclaré, lundi matin, dans la maison 
de pension de la compagnie Sherritt- 
Gordon, à Sherridon. Le bâtiment, 
estimé à $20,000, a été détruit, Un 
mineur, George McKenzie, 38 ans, a 
perdu la vie. Trois autres sont sé- 
rieusement blessés. 


À 
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continuelies. 1e Garonne et ses tribu- 
tatres ainsi que es rivières plus an 
midt‘fMohtent rapidement. 

: Pau, dans les Basses-Pyrénées, est 
le ciitre d’une nouvelle inondation. 
La Wive, qui monte de quatre pouces 
à l’hëre, menace Cambo-les-Bains et 
Baint-Jeah-Pied-de-Port. A  Bain:- 
Jeûn-de-Luz, le fameux terrain de goif 
est éfi partié submergé. A Tarbes, la 
pâtrté du maréchal Foth, l'Adour 
s'ététe rapidtment. 

Une-bonne partie du matériel a été 
tranëpôttée de sur les fermes qui ont 
souffétt des dommages considérables 
11 n‘ÿ « pes encore eu de pertes de 
vie féhdant cette deuxième période 
des inondations. 

ER 


Motiument au maréchal Foch 
., aux Invalides 


Peyis. La Commission des finan- 
ces vient d'adopter, sur le rapport de 
M. Locquin, un projet de loi ouvrant 
un crédit de 2,500,000 francs pour 
l'érection d'un monument au maréchal 
Foch, aux Invalides. 

Ce: monument en bronze, composé 
d'un grand sarcophage orné de quu- 
tre bas-reliefs, serait placé dans la 
chapelle Saint-Ambroise. ; 

D — 


Un délégué papal à Constan- 
*Fwple 


Cité Vaticane. — On considère la 
nomination de Mgr Carlo Margotti, 
de la Congrégation de l'Eglise orien- 
tale, éomme archevêque et délégué à 
Constantinople, commé une indice de 
la campagne que Sa Sainteté .veut 


#Toet ftaié sorti des jardins” 


entreprendre pour ramener les Egti 
ses schfsmatiques orthodoxes et com- 
bâttre la persécution religieuse en 
Russie. 


On crott que les principales fonc- 


Orsenigo, promu nonce à Berlin, à la 
place ce Son Em. le cardinal Pacelli. 

Recteur du Séminaire Lombard à 
Rome, ce 1904 à 1911, Mgr'Rotta a à 
deux -reprises exercé les fonctions 


tons de Mgr Margotti pour le moment | d'internonce en Amérique Centrale. 
seront de prendre soin des réfugiés | Elu évêque titulaire de Thèbes le 12 


catholiques russes et de 

pour le Saint-Siège tous les renseli- 

gnements possibles sur la Russie. 
22m — 


La Chambre française ban- 
nit le jeu 


“Paris. -- La commission des finar- 
ces de la Chambre a voté la suppres- 
sion e toûs les cercles privés de Pä- 
ris, où le jeu est permis. Bien que 
le chiffre exact n'en soit pas connu. 
le mouvement de fonds dans ces tri- 
pots doit être énorme 
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Des menaces de révolution 
universelle 


Riga. La ‘Pravda'”, journal com- 
muniste ce Moscou, déclare que la 
campagne anti-soviétique qui a éclaté 
à propos des ‘prétendues"” persécu- 
tions religieuses, constitue une inter- 
vention directe Cans les’ affaires de 
l'U.R 8. S 

Elle ajoute que la mise à l'ordre du 
jour d'une croisade contre l'U.'R.S.S8. 
pourrait aboutir à des résultats aux- 
quels les promoteurs de cette campa- 
gne ne s'attendent certainement pas. 
car pareille propagande ne peut que 
favoriser les progrès de l'idée révolu- 
tionnaire au sein des masses laboricu- 
ses du monde entier. 


8. G. 


Rotta, nonce à 
udapest 


Cité Vaticane. — S. G. Mgr Rotta, 
évêque titulaire de Thèbes délégnic 
apostolique à Constantinople depuis 
1925, vient d'être nommé nonce à B:- 
dapest, en remplacement de S. G. Mgr 


TOUTES les FEMMES sont sujettes  l'Anemie 


Mères de famille, 


bureau, 
doivent se prémunir contre 


de magasin, de manufacture, 


ee een 


jeunes filles au sortir del'école, dé- 
bilit{es par un surcroît de travail intellect'iel, 


employées de 
femmes. de tout Âge 
l'ANEMIE. 


Si vous êtes pâles, faibles, nervcuses, si vous souffrez 
de périodes irrégulières et doulouieuses, de troubles d'es- 


“Durant les premières années de mon ma- 
riage, lorsque vint la famille, ma sant: 
‘avais 


Pa. e devins faible, 


capte, ma digestion n'allait 


vais constamment des malaises à |” estomx, 
, .. J'avais des palpitations de cœur, de fréquents 
douleurs dans tous les 
membres. Je soulfrais aussi Ge constipation 


maux de tête, puis 


Pour ne pas voir empirer mon état. 
suis 
Plusieurs person- 
n'y avait 
cas 
bieatôt la certitude, car les premières bo'tes 
lus de courage, 
Un lion 
prefitait 
Tous mes malaises disparurent et dans l'espace 
de quelques mois j'avais recouvré la santé de 
heureuse d'avoir 
Depuis sept ans, 


m'aurait éjcuvantée je me 
prendre les Pilules ltouges. 
mes mavaient dit qu'il 

meilleur remède dans mon 


me ranimèrent J'avais 
forces me revenaient, 
facile et la res ni me 


nes beaux jours. J'étais 
trouvé un aussi bon remèile. 
les Pilules Rouges sont nion 


Mine À Milot, 75, 


‘*] étais très faible. 
fille et je souffrais 


PROTEGEZ-VOUS 


1ère Avenue, Verdun. 


lorsque 
besucoup à 
ses périodes qui n'étaient pas régulitres. 


décli- 
peu 
jé 


bien 


pas, car 


ce qui 
ucculée à 


de 
eus 


pas 


J'en 


les 
était lus 
nueux. 


seul tonique” 


j'étais jeune 
l'époque de 


Mme A. Milot 
REFUSEZ les SUBSTITUTIONS... 


| parri 


| 


| au Cons'stoire @u 


à Dowogne-sur-Mer, 
 guérre. 


recueillir |; octobre 1922, il a été sacré le ler no- 


vembre suivant par le cardinal Gas- 
1] est Agé de 58 ans. 
0 D -0— 


Mort de S. G. Mgr Julien 


Paris 
vient de mourir 


I] avait été élu 
mars 1917 ct 
avait pris possession de son siège par 
procuration le ler mai suivant, sac'é 
à In cathérale de Rouen par le car- 
dinal Dubois le 8 mai; il fut intronisé 
à cause de Ja 
le 24 mai suivant, succédant 
à Mgr Lobbedey : 

: ; 

Le testament du cardinal 
Merry del Val 


Cité Vatitane. En parcouränt les 
papiers laissés par & cardinal Merry 
del Val, on a découvert que le prélat 
se réfugiait dans la poésie pendant les 
heures Ce répit que lui laissaient ses 
travaux. On cit que l'on a trouvé une 
poésie anglaise, dédiée à l'Italie. 

Le cardinal, dans son testament, a 
laissé un beau calice au chapitre de 
la basilique ce Saint-Pierre, dont :1l 
était archiprêtre. Une statue en mar- 
bre de sainte Sophie Barat a été don- 
née À sa soeur. 

2-22 2 ——— 

MONTREAL. — Le FR. F. Anselme, 
directeur du Mont Saint-Louis, a été 
décoré par le consul général de Fran- 
ce, M. Edouard Carteron, pour son 
ardeur à propager ct à défendre la 
iangue française. 


ras, 
99 
P24 


« 


PARIS. — Le comte Stanislas de 
Cz_tellane, député du Cantal répu- 
b! «ai de gauche, a été élu vice-pré- 
£ dent de la Chambre des députés. 


tomac, de maux de reins, de mélancolie, si vos yeüx sont 
cernés, vos oreilles, vos lèvres, vos gencives sont décolo- 
rées, dites-vous que l'ANEMIE vous guette, si déjà vous 
n'en êtes pas atteintes et prenez immédiatement les Pilules 
spécialement pour faire disparaitre 
l'ANEÉMIE et autres maladies propres aux femmes. 


ROUGES, préparées 


maux de tête, 
au 
reins. 


je ne 
poids 


satisfaites’”. 
St, 


la Cie Cbim 
Saut Deus, 


Mgr Julien, évêque d'Ar-, 


5 0. nes sisi 


A chacune d'elles je prenais le lit. 
tenais dans un état de langueur désespérant, 
mon estomac me fatiguait et j'éprouvais des 


Las que 98 ïbs. j'ai augmenté 

mon contentement et j'ai souvent re- 
onande les Pilules ROUGES à des jeunes 
filles et femmes malades. 


Mozsieur le, rédacteur. ° 
1 ‘m'a été ébnné d'assister, cetie 
sernaine, À une belle manifestation en 
l'honneur du français dans une école 


de Winnipeg, ét je me ferais un re- 


proche de ne pas la relater aux lec- 
teurs de votre journal. 


J'avais été invité par le charmant 
principal de l’école Earl Grey, de Win- 
nipeg, et Mile MacManus, institutrice 
toute Cévouée à la langue française, 
à visiter certaines classes, et ensuite 
à essister à une petite après-midi 
concert, donnée par les élèves du 8ème 
grade. 

J'eus le plaisir d'assister d'abord à 
une ciasse de français des garçons, 
puis à une c'es filles, et je fus éton74 
et agréablement impressionné de voir 
que Mlle MacManus faisait sa classe 
entièrement en notre langue, et que 
les élèves répondaient de même, et ce. 
avec un accent vraiment surprenant 
pour ces élèves de langue anglaise. 

Mais où ma surprise arriva à son 
paroxysme, c'est lorsque quelques ins- 
tants après, entrant dans ‘’auditoritn 
où étaient rassemblés plus de deux 
cents élèves, j'y fus salué par un vi- 
goureux chunt de ‘“O Canada’ donné 
en très bon français, sans une seu'° 
note discordante. Puis commença le 
concert, tout en français, je dois 
ajouter ea très bon français, et dont 
je vous donne le programme. Ce qui 
me frappa aussi, c'est que tous les 
passages de la éomédie qui appelaient 
le rire étaient bien compris et souli- 
gnés Ge bons éclats de rire et de forts 
applaudissements par toute la jeunes- 
se: preuve bien tangible que chacun 
comprenait les paroles. 

Le concert terminé, je me fis un 
plaisir de féliciter chaleureusement 
d'abord Mlle MgcManus, organisatrice 
de ce concertpuis Mlle Brustermann. 

surintendgafte eu français pour Win- 
nipèg, sg Cont le zèle pour l'étude sé- 
rieusg ‘et approfondie de notre langue 
est feconnu de chacun; puis M. Pean- 
cock, vice-surintendant du conseil 
d'école de la ville et enfin le princi- 
pal, M. Little, grand ami des nôtres, 
et tenant son école d'une manière ir- 
réprochable. 
Vraiment, souhaiterais 


je vous 


avoir avec moi lors de la prochaine 


Cela me 


des palpitations, des doùleurs 


creux de l'estomac, dans le dos et les 


Ma mère me donna des Pilules ROUGES 
que j ai prises pendant quelque temps et qui 
cnt complètement refait ma santé. 
j'ai commencé à prendre les Pilules ROUGES, 


Lorsque 


mon 


Toutes en furent 


Mme I. Turgeon, 105, 


CONSULTATIONS MEDICA 
tiaitement vous pouvez consulter ÉRATUITEMENT 
à son bureau ou par corresponda 
vous indiquera toujours le meilleur régime à 
Dans les cas impossibles à traiter par corre 
comme dans les cas requérant une intervention churur- 
gicale, notre Médecin vous dirigera aux meilleurs méde- 
ans ct chirurgiens de votre localité 

Les l'ilules ROUGES sont fabriquées seulement par 

ue Franco-Américaine Liée, 

ontréal, 
remèdes, x la boite ou 3, $1.25. 
lmpussible de vous traiter mieux et à meilleur marché. 


Salem, Mass. 


S.—Afn d'aider vot 
nce notre Médecin qui 


1570 rue 
Chez tous les marchands de 


EXIGEZ les VERITABLES 


Pilules ROUGES 


pour les Femmes Pâles et Faibles 


M. E. Plamondon 


“is Pilules Moro que j'ai prises ont fait disparaître les sensations de fatigue. 
palpitations, les étourdissements, les maux de tête Ge j'éprouvais. 
âce à leurs bons effets, 


employés auparavant et 
est bonne. 


reccusis 


_ | Chez les HOMMES, les. mauvaises digestions, les aigreurs, les renvois, les lourdeurs d'es- 


les maux de tête, de reins, les rhumatismes, 


sé 


Elles ont fait plus 

ie travulle aujourd but, facilement, 

e me félicite donc d'avoir employé les Pilules on et j'engage les houimes qui se voient dépérir à y 
. Edmoad Plamondon, 16, rue Lafayette, Quebec, P. Q. 


les douleurs de dos, de 
ue les remèdes que. 


j'ai bon appéut et ma 


reins, 
j avais 
digestion 


‘épuisement, la nervosité disparais 


tomac, 
avec les Pilules MORO, préparées spécialement pour les our par la Cie Médi 


:— PROTEGEZ-VOUS ., 


MER MEN 4 - » à v 


Moro, 1570, rue Saint-Denis, Montreal. Partout ou par la poste, 50c la boite ou 3, $1.25 
e de vous traiter mieux et à meilleur marché. 


REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS... 


EXIGEZ LES VERITABLES 


Pilules MORO 


pour les 
HOMMES 


les 


it 


prêt. 
prompt soulagement. 
à voire bureau. 

dans votre poche. 


rendu chez vous. 
Et ne croyez pas que 


les rhumes' 


vous, cependant, que le 


sulter un médecin 


Achetez la vraie Aspirine. 


vérifiant ce nom 
sûre 


e 
Inutile ! 

Ne souffrez pas le martyre de douleurs inutiles. 

Beaucoup de souffrances sont inutiles. 
Les maux de tête, par exemple. Ils viennent 
sans avertissement, mais on peut toujours être 
Les tablettes Aspirine apportent un 
Gardez-en une bouteille 
Mettez-en une petite boîte 


Vous n'aurez pas alors à 
courir à la pharmacie ou à attendre d'être 


l'Aspirine n'est bonne 
que pour les maux de tête, 
Lisez les directions éprouvées pour 
le soulagement des n£vralgirs, 
tisme et autres malaises et douleurs 
prompt confort qu'ap- 
Portent ces tablettes n'est pas la guérison et 
que: pour toute douleur persistante, 


Toujours la même 
N'aftecte pas le coeur 


ASPIRIN 


maux de gorge bt 


névrité, rhuma- 
Souvenez- 


il faut con- 


Protégez-vous en 
Toujours 


TRADE MARK REG. 


réunion française à 
ments. 
Chant en choeur: 


Une ronde: 


“Les deux Bossus”. 
Chant: 


Choeur: 


dialogue. 
“God Save the King”. 


Lili, 
Sa grand'mère 
pied et Lili, quoique le 
gros, se retient de pleurer. 


5 ans et demi: 


Si votre enfant vous 


nui en mouillant son lit, ne l'en bla- librairie. Demandez notre 
mez pas. Cela est dÿ à une faibles- : 

{ : : : catalogue 
se organique. Fu'tes venir in essai 


gratuit 


à domicile cui corrige cette intir- 
mité. Les adultes qui souffrent d'af- 
eront aussi 


fections urinaires trou” 
ce traitement bienfa's “te. 


MME. M. SUNMERS 


Vs Vandertwot & Co. 
BOITE 5€ 


cette école, et 
vous prie d'agréer, M. de Rédacteur, 
l'assurance de mes meilleurs senti- 


Prof. A. Castelein de la LANDE. 
Voici le programme exécuté: 
“O Canada”. == 
“Ma tante lire lire”. 
La ‘première scène d'un dialogue: 


La fleur et le papillon”. 
La deuxième scène du dialogue. 
‘Le chant des brises”. 
La troisième scène du dialogue. 
Morceau de piano: Bill Yates." 
La quatrième et dernière scène cu 


—— #1 2—— — 
lui a marché sur le 
coeur bien, 


— Puisque tu es bien courageuse, 
lui dit sa grand'mère, jé te donnerai 


ÿ! i! VOTRE ENFANT SOUFRE 
iE FAIBLESSE ORGANIQUE 


cause de l'en- 


de môon traitement sin 


WINT3COR, OMT. 
En vente chez les meilleurs narmacr'ens, 


une grusse pâte de fruit que tu man- 
geras à l'école. 

A son retour de classe, grand'mère 
lui êemande si elle a partagé avec ses 
petites amies. 

Lili réfléchit un moment: 

Mais. grand'mère..… les autres 
petites filles, leur marnan leur avait 
pas marché sur le pied! 


Téléphone 26 614 


JAMES CROFT 


Fabricant de violons et 
d’archets 


‘Réparations de vieux instruments 
de qualité 
| Musique et tout accessoire 
300, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


| 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à La mission 
Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 


Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


nple 
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10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 

270 Main St. , 
WINNIPEG, Man. 
36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 
227 Sc. Secrament St. 
MONTREAL. Que. 
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Arrangements Spéciaux 


pour l’'Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebats ‘A’ avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s8'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé. ainsi qu'un servièe basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
québot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc.’ 


écrivez à la 


Téléphone 201 467 


138, BOULEVARD DOLLARI 
.{Vis-à-via l'hôpital). 


J. A. DESJARDINS 


LA ntrepreneur de peinpes funèbres el 
embagmeur diplômé, #vec dame 
istante diplômée 
25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nuit 


Gap 820 ae A 0 


. Winnig 


A TT NT LEE 


, Man. 19 


Voyageurs, venez À l'agence où lon 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le vuvane 
que vous vous proposez de faire. Ache- 
ten.ici les billets pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europe. 


M..E. SABOURIN 
atde change — Kèvèlh rent 


A 


, | dans tous lens pays — Ansurances 


Billets de voyages 


204, ave. Provencher, St-Bonlfnce, Man. 
Téi.: Bureau, 201 351—Rés., 201 200 


DrJ.-A. SÉGUIN 
CHIROPODISTE 
Spécialité: Maladies des pieds 


438, EDIFICE SOMERSET 
Téléphone 80 870 


Le soir sur rendez-vous 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


535344, rue den Meurons, Saint-Bonuifnce 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


4 -0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
i1h à 12h. 50am.—Zh.à6h.pm. 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 


Dr ï 3. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécialité: 
Mnindies den yeux, oreflles, nes et aorne 


Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B. -J. GINSBURG 


Spécialiste des malndies vénériennes, 
wenito-urinnires et maladies de 1n peau. 
Heures de bureau: 9 h. du matins 
à sh. du soir 
Téléphone B8 591 
403—404, IMMEURLE McARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 
Proveneer, Saint-Boniface 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 


191%, nve. 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
wiens-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 
Bureau: 908, Kdifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 25 SS8 


Û 
Soirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Dr na -H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitobk, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél. 21 261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOC ATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Fdiñee Standard Trusts, 844, rue Main 
Tél. 27 647 Winnipeg 


Téléphone 21 61 
BEAUBIEN & BENARD 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


Winnipeg 


A.-Joseph-H. Dubue, M.A. — Archibald- 
C. Campbell, K.C«. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Sucecenseurs de Dubue et Roy 


Tél 21585 645, Ed. Somerset 


Joseph Bernier, M. LA. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


407, Edifice Paris 
Angle Portage et Smith Winnipeg 
; 
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# 


ét. 


LA SASKATCHENAN 


La Convention de Saskatoon 


Le pr-mier projet scolaire Anderson 
les emblémes et le costume religieux -_ est adopté définitivc- 
ment et aura force de loi le ler juillet prochain. Ceux qui 
escomptaient des défections possibles parmi les progressistes 
etles indépendants doivent renoncer à ce maigre espoir. Le chef 
du gouvernement coopéralif a une majorité décidée à le suivre 


celui qui interdit 


dans sa politique de déchristianisation ssolatre, On peut s'atten- 


visant cette fois les ccoles 
succes à Ja législature. 

ne reste plus aux catholiques qu'à s'organiser en vue du 
nouyscau régime qui va leur étre impose. C'est Ja raison d'étre 
de cette convention qui se tiendra à Saskatoon les 26 et 27 mars. 
Elle ne réunira pus sadement les membres de l'Association 
des-tommissaires d'école :franco-canadiens, mais les cominis- 
saires catholiques de toute pationalité. 


dte à voir les autres projets 


séparées obtenir le méme 


C'est la premiere fois que lon assistera à un groupement 
des forces catholiques de la Saskatchewan. En 1918, l'élément 
orangiste était parti cn guerre contre Fenseignement des Tanoues. 
mais l'idée religiouse avait ete respectée. Aujourd'hui, ce sont 
tous lé catholiques qui se trouvent directement menaces dans 
l'éducation de leurs enfants. Ce ralliement de nos coreligion- 
aires de toute hinguc et de toute DARTTITS est done dictée par 
les circonstanecs ct 


résultats. 


il onetsaurait manquer d 


avoir d'heurcux 


Pareil evenement in 
vinct et pas 
province du Canada C'est M. 


SCEA Jamais Vu encore dans la pro- 


Voisine, davantage, crovons-nous, dans aucun 


Anderson que nous li 


Le bandeau nolitique 


Mouvement politique, disent les partisans de celui-ci: on 
en veut aux conservateurs d'avoir chasse du pouvoir Ja clique 
libérale! 

Et dans un pays comme le 
jamais ses droits, on voit naturellement à Fautre extrémilé 
pays, quelques journaux soi-disant canadicns-français et soi- 
disant sérieux qui ne peuvent blämer Andersoi el tentent LEVEL 
de le defendre, sous prétexte qu'il appartient au parti! : 

Ces pauvres mercenaires en sont encore à se cramponner 
ü la fameuse distinction du chef entre écoles publiques et écoles 
séparées. Les amendements ne S'uppliquent qu'aux premicres, 
les autres ne sont pas alt intes: de quoi se plaignent donc 


0 


catholiques! Or partout ou ileiste des groupements de catho: 
liques soit canadiens-françuis, allemands, polonais, hongrois ou 
ruthénes formant la 


officiellement pobhque 


majorité dans leur district, Fecçole 


ice quine PFerapéche pas d'étre control 


| gr 2 s directeurs de cette immense ions.” : 
ot fréquente: pat les « atholique +. ler ‘reprise, dont chaque décision se ee nd CH'CRRE pour er sd » , 
! ” \ : ile . |: ijfi ajeule c: E 1, | rcute aux extrémités du mord? VRUP ASS NOR RE NISE DA HEURE PAR RU RE PRE 
Lu grande majorité de la population rurah catholique di : u “ ' duel ‘ . à la génération de l'enfant, mais aussi L'histoire est là pour témoigner 
la Saskatehe mn ct e'est le cas Surtout pour nos coimnpatriotes | a . : hé HU Rs .  . . à son développement et à son progrès {comment, spécialement dans les temps 
estsous Le resume de Fecole publiques eest dire qu'elle tombe | ” ! | . A pour amener à l'état parfait de | modernes, fes cas se sont présentés, 
directement sous K COUT de la Pi olnbibon des cmbléimes et du la ï le fermi:r canadien ignore ces | RATER pus oi Se . nie MEN on re 
costume religieux La presse independanté à redit a saticte lverus de inçaises. l'économie et l'a'- ne ï er SEE LR Re re 
| | | | fa A Ne artant, la sagesse juridique de |a conférés à la famille. Mais elle 
cette disposition essentielle de loi et les consequences qu'elle L oi D de E ne Le . Eglise s'exprime-t-elle sur ce sujet | montre aussi splendidement comment 
entraine: dis voa de pires sourds que ceux qui ne veulent Î | de . : ee ro : . L . avec précision, clarté et entière pléni- | l'Eglise a toujours pris ces droits sous 
pus entendre. l. : : dre en : de . a tude de seRs dans le Code du Droit | sa tutelle pour les défendre. La mei!- 
Aujourd'hui ee sont les conservateurs: hier e'étaicnt Vestes, les réserses. les exportations. Il CARODIQUE; FRAON ds Mure DAS re FRE PERS Na EU etat 
ibéreus. Carces derniers. qui affichent en ce moment béasr- est payé d'avance. 11 abandonne toit ont la très prave AAEUNeR ne veiller, Ra :e des familles à l'égard es Ron 
| léontiet aveu lie frnit de da (Etre. A selon tout leur pouvoir, à l'éducation |de l'Eglise, comme Nous l'écriviors 
coup de SYimpathie pour les catholiques de Fa Saskatchewan, : | , up mn itant religieuse et morale que physique | dans Noire récente lettre au cardinal 
soufférent mot quand ceux du Manitoba connurcnt j rude pos RARE lat civique de leurs enfants: ils doivent | secrétaire d'Etat: “La famille s'est 
cpreuve de TUTG examiner ces simples faits de saas-froid, ol . la ve D HE Rasa RC UUSS - pau DER ANR, LR ARR e Re EU nesn ct 
arrive logiquement à tenir les partis politiques pour ce qu'its 1 et Che ra ailleurs, en Amé:i- : RE out ns re a = ee Sprint 
sont ta s'en détacher a lout jamais. f "uen Europe, un nouveau filon [ir tee pentes er RO is a 
lécaiuole tous ceux qu cent DOHReRIE que l'en- | même s'ils sont peu ou point croyants, 
in 2. j : : Res | . | . ‘ant, avant d appartenir à la farm, envoient et présentent par millions 
Le Pitriote de l'Ouest LS s point di ‘ Pie appartient à l'Etat, et que l'Etat a [leurs enfants aux Instituts d'éduca- 
C'est au RAT la lutte pour ls Franco -Caradions de fau ho . L pu ee . . sur l'éducation un droit absolu, se [tion fondés et dirigés par l'Eglise." 

. | CAES PrOGUS ‘ Fes QUI 809 linettent en contradiction ouverte avec C'est que l'instinct paternel, qui 
la Saskatchewan que allant journal entie dans sa dinetic ot peine recueilles, dens D'ailleurs, la raison que ceux-ci | vicnt @e Dieu, se tourne avec confian- | 
me annee. Le role gonsiderable jouc par le Patriote de Toucit RE AU J'ai ‘7 [mettent en avant, à savoir que l'hom- |ce vers l'Eglise, sûr d'y trouver pro- 
depuis sa fondation orandit de toute Piaportance de ha crise af TT . . . : ne me nait d'abord citoyen et pour ce |‘ection pour les droits de la famille 
{rañeorset audac fes de Ses ectours CU Sat hit ce qu'il » : UE … Caux te Gale M ARE A er rs mi CR RP PAP RE CR Den 2e 
lu duivont et & ( IS peuvent en at nee Son illaetue Re dde nsoutenuh'e. ne ne don Pas, | Dieu à voulu mettre dans l'ordre Den 

| £ / a effet, que l'homme avant d'être Ci- [choses Et, en effet, bien que l'Eglise 
loujours croissante tient preciscment à sa complele imdepen | Voulez-vdus risquer un petit mi- [ioyen doit exister, et que cette exis- | consciente, comme elle l'est, de sa 
dune des parts polihiques eta sa fidélité à toute t pPreuxe ui | ( i Nous conriissors 6 |Éence il ne la reçoit pas de l'Etat mais | mission fivine universelle et de l'obli- 
principes qu'il a pour mission de defendre. RS LB QUE Vous n'acht- [de ses parents. Léon XHI l'a déclaré, | gation qu'ont tous les hommes de pra- 
sec le Patriote de Ouest, le Prairie Messenger &t le S! ne il MR ie avec quelle sagessé! "Les fils sont [tiquer l'urique vraie religion ne se 
Peters Bote marchant Bu main dans la raiuin nos freres de la LE el ne . tue LR OU al RERO ra nee Rs pes ne PERLE pour de 
’ : : “27 fference t peut-être moin: l'extension de la personne paternelle; ldroit et de rappeler aux parents leur 
Saskatchewan. peuvent etre fi Ls £a leur presse catholique Ctf&une heurè vos milie do en au- let, pour parler en toute exactitude, ils devoir de faire baptiser cet d'élever 
elle va leur devenir plus pret pics 27 ALLIE jiont-is produit quatre à cinq m entrent dans la société civile non par | chrétiennement les enfants de parents 
TAls sont unis et Lo orgaæses. Les C uit fines À moins qu'au Con répon- [eux-mêmes immédiatement, mais paf | catholiques, elle reste, cependant, si 
pour par ler de ceux que nous cthnäkssons le mivtt\ posseal ul i ie. _ débiteur de dix 1 ermé . de URSS , jalouse de l'inviolabilité du droit natu- 
/. ti. nuit Ce serait vraiment l1|mestique dans laquelle ils sont nés rel de la famille en matière d'éduca- 
une association prcsque ausSE añeicine que our journal cui cxtruorilt aventure de ce | Ainsi donc, dit encore Léon XIII dans | tion, qu'elle ne consent pas, sinon sous 
a fait Ses preuves \éeote de feurs chefs religieux. is ont du € noi qui ne connais rien à [la même Encyclique, ‘le pouvoir du |des conditions garanties déterminées, 
la personne de M. Haymond Denis ün chef lue aimé et écoute. frotre ble 1e m'enrichissais où je nue est de telle nature qu'il ne peut |à baptiser ies enfants d'infidèles ou à 
au désouernent antatigabl Vdussi tout en coartageant lou en une heure D'ailleurs, je [être ni supprimé n absorbé-par Vo disposer de leur éducation de quelque 
aunpoisses eten souhaitant qu' es soient de courte durée, avons di Pas + ATRERL Qi pe Mes le:- | parce qu'il a avec la vie homaise €t- | manière que ce soit contre la volonté 
L ; F0 fe: ni a Mont- [méme Un principe commun”. Il re |de leurs parents, aussi longtemps que 
nous be ferme espoir qu'ils sauront garder un front uni tenir | , sui : là que le droit à l'éduca- les enfants re peuvent 8e déterminer 
COUFAQUEUSCINONLE dete Aux Cireconstanees adverses et ussister tot] On vous pré à Votre paroï: [ton enfants soit chez les parents [d'eux-mêmes à embrasser librement la 
ou tard au triomphe de la just rait absolu ou arbitraire, Car il reste inxé- | foi 
… Donatin FREMONT O! ! Je suis Franca parablement suborconné à la fin der- “Nous sommes donc en possession. 
. [lu z egard nière et à la loi naturelle et divine. [comme Nous l'avons relevé dans Notre 
HE | : À ‘ heuce, [conime le déc'are Léon XIIL encore | discours déjà cité, de deux faits d’une 
C'EST L'ONTARIO miotcredi ct jeudi aux Comm Cort { ra! très haute importance: d'un côté 
as, Dos doux esttmes confreres ax où on EUR ——" |'Eglise qui met à la disposition des 
’ 4 I] U ont Lhidemmunt constate leur vait à la craie le ‘ours des cé- [sonne] et manqué, sur dés opérations | familles son rôle de maitresse et 
QUI L À \ OÙ AU crieur flagrante nul doute {ie aux différents termes de l'an- [uont la nature me révoltait d'éducatrice, et de l'autre les familles 
- qu'ils vont S'empresser de Ta prés Le pro D'ailleurs à la fin de la séance, le [qui s'empressent d'en profiter et lui 
Le free Press et la Tribu TrIgul re to téiépt té +s [cours avait changé de direction, A unes leurs enfants par milliers. 
avec un ensemble touchant au Eu ettet, M Bourassa, on fai- fs arts I qi | j'eusse is vingt mille dollars. Je |Ces deux faits rappellent et procla- 
lendemain de la detaute du ball santtua pointage du scrulig. à en : dés- [ne suis pas plus fier d'avoir résisté à | ment une grande vérité, très impor- 
Woodsworth. ent royete tout le reu SAUS point à demontrei e prix du pain ] : [la tentation du nei que d'avoir évité | tante dans l'ordre moral et social: il 
blñmue sur les deputes oucbe- que ce st pus Le vote dé Refags instants les plus vinients de mia [ennui de la per * [disent que la mission éducatrice ap- 
cois. Hs out « prie tout\ine ar patation Œux bevoise. mais |: se Depuis mou on en Amériqui, |partient avant tout, surtout, et en pre- 
leur meccoutentement de Voir celur dé be deputalion ontarien { ie à pie|jassiste Aux manifestaticns doulou- |mier lieu, à l'Eglise et à la famille; 
une province décider d'uneine qui à fait rejeter Le bill tre detr îtr t lreuses de la grande catastrophe fina:- [qu'elle leur appartient de droit natu- 
chose dans Laquelle elle n'ai Woodswerth. Sur les 91 dépu- fcorduléances Lu hausse temporaire |ceie. Mais si luu* sè passe, dans ce |rel et divin, donc, jnévitablement, sas 
riuu avoir et refuser à FOnta-jies de FOntario qui se sont pro- des grurs de quelques cents par bois [OR come à 2 Bourse des | dérogation et sans remplacement pos 
rio les coùrs de disorce qu'il nonees dans un sens où dans }seau meût enrichi de dix mille Gol- grain ette que le Carada imite | sibles." 
réclame. l'autré, 235 vut vote pour et 29 rs s1 j'en eusse risqué mille. Ygfais les Etate-linis, et je soubaite que a À l'Etat 
En lisant dans le Hansard Le contri Les députés québécois cet: m'était indifférent Je ne pou ance se garde de les copier De ce droit primerdiaf dé 4 A. 
compile re aufu des débats de ont sinplh ment volé avec la [rer pas regretter cet avantage pe: | Miarice LARROUY et de la famille en matière d'éduca- 
i 
r 
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devrons.! 


potre où Fesprit de parti ne perd] 


du. 


Les | 


est. 


majorité des déj 
S'ils s'étaient 
|raient permis aux pra - 
l'Ouest, qui ont voté pour le bill 
Woodswoïth, d'imposer à l'On- 
tario une mesure à laquelle 
s'upposait la majorite dé sa dé- 
putation. | 


YCLIQUE SUR 


Comnw l'a déclaré en Cham- ph 
bre le député de Labelle, ‘si les A la famille 


députés de Québec doivent étrr 
pris à partie dans les journaux 
publié en Ontario où ailleurs 
pour apoir enregistré un vole 
libre, dans un sens où dans l'au- 
be, parce qu'il arrive que cela 
ne plaise pas à certaines gens. 
que doit-on dire des députés des 
pronncees de TOuest cherchant 
a imposer une cour de divorce 
a da province d'Onlario contre 
la volonté crprimée des repré- 
sentonts de l'Ontario dans celle 
Ghombre? 
Les lecteurs de la Tribune et 
du Free Press ne doivent pas 
rester l'impression que 
cest le Québec qui a refusé un 
tribunal de divorce à l'Ontario, 
maintenant que le fait a été pu- 
Ébliquement. reconnu inexact. 
Nous comptons que les deux 
grands quotidiens de Winnipeg! 
lferout la rectification 


sure. 


- En premier lieu, la mission: éduca- 
trice Ge la famille -concorde admira- 
blement avec celle de l'Eglise, puisque 
toutes deux procèdent de Dieu d'une 
manière toute pareille. En effet, dans 
l'ordre naturel. Dieu communique im- 
médiatément à la famille la fécondité, 
principe de vie, donc principe du droit 
de former à la vie, en même temps 
que l'autorité, principe d'ordre. 

(a) Droit antérieur à celui de l'Etat 

Le Docteur angélique dit avec son 
habituelle clarté de pensée et sa préci- 
sion de style: ‘’Le père selon la chair 
participe d'une manière particulière à 
la notion de principe qui dans son uni- 
| versalité se trouve en Dieu. Le père 
est principe de la génération, de l'édu- 
cation et €e la discipline et de tout 
ce qui se rapporte au perfectionne- 
ment de Ja vie humaine.” 

La famiile reçoit donc immédiat®- 
ment du Créateur la mission et consé- 
quemment le droit de donner l'éduca- 
tion à l'enfant, droit inaliénable par- 
ce qu'inséparablement u#i au strict 
devoir corrélatif, droit antérieur à 

Le n'importe quel droit de la société civi- 
La Bourse des Grains|n" eue donc tavioiabe par 
quelque puissance terrestre que ce 
soit. 


SOUS 


neces- 


2-4 2 —— — 


" P'écrivain français Maurice Lar- 


lrouy. qui traversa, notre Ouest cana- (b) Droit inviolable mais non 
arbitraire 

De cette inviolabilité, le Docteur 
angélique donne la raison: ‘Le fils, 
en effet, est par nature quelque chose 
du père..: il s'ensuit que, de droit na- 
turel, le fils, avant l'usage de la rai- 
sen, est sous la garde de son père. Ce 
serait Conc aller contre la justice na- 
‘urelle si l'enfant, avant l'usage de !a 


din l'automne dernier et vit opérer 


Len passant la Bourse des grains de 


| eg, raconte les impressions Ce 
lcette isite dans le grand journal pari- 
{siens 1e “Temps”. Ces réflexions d'un 
Français de France traditionnellement 
conservateur et économe sont à. rap- 


procher de eslles que la “Liberté” pu- 
k 
t 


lait ici mème, la semaine dernière, 


Lsous le titre: “Spéculation”. raison, était soustrait aux soins de ses 
| ‘ parents ou si l'on disposait de lui en 
| L'on les honneurs de Ja quelque façon contre leur volonté.” 


Bourse c'es grains à Winnipeg, des Et puisque les parents ont l'obliga- 


linoutne et des silos. de cet antre où |tion de donner leurs soins à l'enfant 
[l n s'enrichit, où l'on se ruine, sur ja jusqu'à ce que celui-ci soit-en mesure 
lcurriture et la faim des nations. de se suffire, il faut admettre qu'ils 
A 2e conservent aussi longtemps le même 

Cu une Là isse aux nombreux éta- 


ï : : droit inviolable sur son éducation. 


L'ÉDUCATION 


CHRETIENNE DE LA JEUNESSE 


res une autre mémorable Encyclique 
sur ‘les principaux devoirs des ci- 
toyens'’, où il donne en résumé la 
somme des droits et des devoirs des 
parents: “De.par la nature les parents 
oùt le droit de former leurs enfants, 

s ils ont en plus le devoir de met- 
tre leur instruttion et leur éducation 
en parfait accord aveç la fin pour la- 
quelle ils les ont reçus par un blen- 
fait de Dieu. Les parents doivent donc 
employer toutes leurs forces et une 
persévérante énergie à repousser tout 
genre d'injustice en cet ordre de ch»- 
se, À faire reconnaître, d'une manière 
absolue, lé droit qu'ils ont d'élever 
leurs enfan‘'s chrétiennement, comme 
c'est leur devoir, et le droit surtout 
de les refuser à ces écoles dans les- 
quelles il y a péril qu'ils ne boivent 
le funeste poison de l'impiété."” 

Qu'on le remarque bien, ce devoir 
qu'a la famille de donner l'éducation 
aux enfants comprend non seulement 
l'éducation religieuse et morale, mais 
encore l'éducation physique et civique 
principalement en tant qu'elle peut 
avoir rapport avec la religion et la 
mora!e. 

(ec) Reconnu par la jurisprudence 

civile — 

Ce droit incontestable de la famille 
a été plusieurs fois reconnu juridique- 
ment par des nations qui ont souci de 
respecter le droit naturel dans leur 
organisation civile. Ainsi, pour citer 
un exemple parmi les plus récents, la 
Cour suprême de la République des 
Etats-Unis Ce l'Amérique du No:i 
tranchait une très grave controver:e 
en déclarant: “L'Etat n'a nullement le 
pouvoir général d'établir un type uni- 
forme d'éducation pour la jeunesse, 
en la contraignant à recevoir l'instruc- 
tion seulement dans les écoles publi- 
ques.” Et-elle en donne la raison ue 
droit naturel: ‘L'enfant n'est pas une 
simple créature de l'Etat; ceux qui 
l'élèvent et le dirigent ont le droit et 
en même temps l'important devoir 
de le former et de le préparer à l'ac- 
complissement de ses autres obliga- 


pr comme il ne get prémtbiinves 
l'avons vu) que de grands avantages 
pour la société de la mission éduca- 
trice de l'Eglise et dé la famille, ainsi 
il n'en peut résulter aucune atteinte 
-aux droits authentiques et personnels 
de l'Etat, sous ce rapport de l'éduca- 
tion des citoyens, selon l'ordre établi. 
par Dieu. 
(a) Par le bien commun 

Ces droits sont communiqués à ia 
société civile par l'auteur même de ;n 
nature, non pas à un titre de pater- 
nité, romme à l'Eglise et à la famil! 
maïs -en vertu de l'autorité sans la- 
quand elle ne peut promouvoir ce bien 
commun temporel, qui est justement 
sa fin propre. En conséquence l'édu- 
cation ne peut appartenir à la société 
civile de la même manière qu'à l'Egli- 
se et à la famille, mais elle lui appar- 
tient dans un mode différent en rap- 
port avec sa fin propre. 


’ (b) Deux fonctions 

Or, cette fin, ce bien commun d'or- 
dre temporel, consiste dans la paix et ! 
la sécurité dont les familles et les ci- 
toyens jouissent dans l'exercice de 
leurs droits et en même temps dans 
le plus grand bien-être spirituel et 
matériel possible en cette vie, grâce 
à l'union et à la coordination des ef- 
forts de tous. La fonction de l'auto- 
rité civile qui réside dans l'Etat esi 
donc double: protéger et faire pro- 
gresser la famille et l'individu, mais 
sans les absorber ou s'y substituer. 

En matière donc d'éducation, c'est 
le droit, ou pour mieux dire le devoir, 
de l'Etat €e protéger par ses lois le 
droit antérieur défini plus haut, qu'a 
la famille sur l'éducation chrétienne 
de l'enfant, et, par conséquent aussi, 
de respecter le droit surnaturel de 
l'Eglise sur cette même éducation. 

Pareillement, c'est le devoir de 
l'Etat de protéger le même droit ce 
l'enfant, dans le cas où il y aurait déti- 
cience physique ou morale chez les 
parents, par défaut, par incapacité ou 
var indignité. Le droit, en effet, qu'ils 
ont de former leurs enfants, comme | 
nous l'avons déclaré p'us haut n'est | 
ni absolu ni arbitraire mails dépen- 
dant de la loi naturelle et divine: il 
est donc soumis, au iugement et,À 


l'autorité de l'Eglise, et aussi à la vi-| 


EE aux 


sont jetées hors d'emploi, 


gilance et à la pro‘ection juridique de 
l'Etat en ce qui regarde le bien com- 
mun; et de plus, la famille n'est pas 
une société parfaite qui possède cn 
elle-même tous les moyens nécessai- 
res à son perfectionnement du reste, 
l'Etat ne se substitue assurément pas 
à la famille, mais il supplée à ce qui 
lui manque et y pourvoit par des 
moyens appropriés, toujours en con- 
formité avec les droits naturels de 
l'enfant et les droits surnaturels de 
l'Eglise. 

D'une manière générale, c'est en- 
core le droit et le devoir de l'Etat de 
protéger, selon les règles de la droite 
raison at de la foi, l'éducation morale 
et on. de la jeunesse, en écar- 
tant ce qui dans la vie publique’ lui 
serait contraire. 

11 appartient principalement à 
l'Etat, dans l'ordre du bien commun, 
de promouvoir de toutes sortes de ma- 
nières l'éducation et l'instruction ce 
la jeunesse: tout d’abord, il favorisera 
et aidera lui-même Linitiative de 


[lEBlSe et des familles et leur action, 


dont l'efficacité est démontrée par 
l'histoire et par l'expérience; de plus, 
il complétera cette action, lorsqu'elle 
n'atteindra pas son but ou qu'elle sera 
insuffisante, il le fera même au moyen 
d'écoles et d'institutions de son res- 
sort, car l'Etat, plus que tout autre, 
est pourvu de ressources, mises à sa 
disposition pour subvenir aux besoins 
de tous, et il est juste qu'il en use à 
l'avantage de ceux-là même dont elles 
proviennent. 

En outre, l'Etat peut exiger, et, dès 
-ors, faire en sorte que tous les ci- 
-0yens aierit la connaissance nécessai- 


aaux, puis un certain degré de culture 
intellectuelle, morale et physique, qui, 


vraiment requis par le bien Commun. 

Toutefois, il est clair que, dans tou- 
tes ces matières de promouvoir l'édu- 
cation et l'instruction publique et pri- 
vée, l'Etat doit respecter les droits 


outre, la justice distributive 


de l'éducation et de l'enseignement qui 
oblige physiquement ou moralement 
les familles à envoyer leurs enfants 


préférences. 
(A suivre) 


2 + 
‘’Monckton’’ au lieu de 
#“Moncton'’’ 


Moncton, N.-B. - A l'avenir, 
nom de cette ville s'épellera Monck- 


Monckton, officier anglais qui gouve.- 


Nouveau-Brunswick fût devenu pro- 
vince distincte. 
conseil municipal. 


re de leurs devoirs civiques et natio-| pendant le rois de saint Joseph, 


Aînsi en a décidé le | puis un an et demi 


qe 


Ce qu'il y à dans ces amen: 
quu y 


scolaires 
Le ‘“Léader”, de Bruno, Sask. re: 


lève quelques-unes des nombreuses 
absurdités et injustices des amende: 
ments scolaires que nous devons au 
gouvernement Anderson. D'après 16 


“Leader”, la nnuvelle législation sk, 
mifie: H n 
10. Que 90 Rolgiouses enseignantes 


rien que 
arce qu'elles portent l'habit modeste 


4e leur Ordre. 


20. Que ces Religieuses, qui ont tous: 
*es les qualifications requises à la pror 


ression enseignante et contre la Car 
pacité desquelles le premier ministre, 
-'a pu dire un mot, sont considérées 
‘nférieures et inaptes à l'enseignement, 
rien qu'à cause de leur habit. 


20 Que le gouvernement de la Sas, 


‘a‘chewan s'est placé dans la situa- 


n ridicule d'être le premier, depuis, 


00 ans, dans l'Empire britannique, à 


églementer l'habit par force de loi. ,, 
4e. Que certaines commissions, 


d'école et certains contribuables sont. 
privés ce leur autonomie localé par, 
un gouvernement autocratique qui 
leur dénie le droit de choisir leurs ins- 
tituteurs. de 
50. Que même dans les districts où . 

absolument tous les contribuables veu- 
‘ent les Rel'gieuses comme institutri- 
ces, et où pas une seule objection n'a 
été soulevée contre elles, les protes- 
‘a‘ions et désirs de 100 p. c. de la po- 


“hlation sont méprisés et ignorés par 
s autocrates de Régina. 

5 Qu'un gouvernement à courte 
' 76 nécessaire d'aigrir press, 
lié de la population de la, 

‘lisant pour protéger 96 
‘holiques parmi les 2,259 
vint les Religieuses: 


Ü 


ve : 
Qui succédera au juge 
Gravel? 
l brsit t'a a): 


1 lait le seul juge 

de té de la Saskat: 

c' a perte est vivement res-, 

1‘ie par nos compatriotes de là-bas, 

se posent cette question angois- 

u'e: “Par qui le défunt sera-t-il 
‘implacé?" 

il semble qu'en toute justice ce 


1oste doive être offert à un représen- 


ant de la minorité française. Cette 
omination sera faite par le gouver-- 
sment fédéral où notre nationalité 
st dignement représentée, sous le 


“apport de la qualité comme de la 
quantité. De plus, les représentants 
de la Saskatchewan dans le cabinet. 


nt justement remarqués par leur 
“gour d'esprit et leur sympathie à, 
‘zard de la minorité française de 

te province. " 

Mais les considérations d'intérêt por. 

ique immédiat peuvent étouffer les, 
'eilleurs sentiments. On laisserait. 
atendre que puisque les Canadiens 
ranÇais de la Saskatchewan sont ac- 
quis d'avance à la cause libérale, il est 
lus pressant d'accordei des faveur 
: d'autres groupes moins bien dispo- 
sés. 

Nous préférons croire que les cho- 
es suivront leur cours naturel, c'est- 
--dire que M. le juge Gravel sera rem- 


placé par un de ses compatriotes, et 
qu'ainsi le gouvernement fédéral épar- 
gnera une profonde humiliation aux 
Canadiens français de la Saskatche- 
wan, déjà si éprouvés. 


PENDANT LE MOIS 


DE SAINT JOSEPH 


abonnez-vous à la ‘‘Sainte Croisade”, 
l'organe de la Pieuse Union Saint- 


vu les conditions de notre temps, est Joseph. La ‘Sainte Croisade’ est ung 


revue magnifiquement illustrée, pa- 
raissant tous les deux mois. Elle pu- 
blie ces articles édifiants sur saint 
Joseph, des histoires captivantes, des 
légendes pieuses et la relation d# 


innés de l'Eglise et de la famille sur faveurs prodigieuses obtenues par l'in- 


l'éducation chrétienne et oo tercession de saint Josepb. La “Sainte. 
#t|c 


donc injuste et illicite tout monopole | 4 plus belles revues religieuses. 


roigade' est actuellement une de 
L'abonnement n'est que de 50 sous par, 
ännée Le prochain numéro paraîtra, 
‘e 19 mars, le jour même de la fête, 


dans les écoles de l'Etat, contraire- de saint Josepà; il sera compté parmi 
ment aux obligations de la conscience |j.4 plus beaux parus jusqu'à date, 
chrétienne ou même à leurs légitimes | N'allez pas perdre l'occasion de le 


lire:_gbénnez-vous dès maintenant, 
Adresse: ‘La Sainte Croisade”, 96, 
Chemin Sainte-Foy, Québec. 
0 20 D——— 
Québec. — Un de nos compatriotes, 
vient d'avoir un honneur qu'un seul 


le | Canadien frençais avait mérité fus 


qu'ici M. Roméo Jobin vient d’être, 


ton, comme celui du général Robert | admis comme ténor soliste à l'Opéra 


de Paris, poste que seul M. Kodolphe 


va là Nouvelle-Ecosse avant que %e | Plamondon avait jusqu'ici occupé. 


M. Roméo Jobin est en Europe de- 
I1 est le fils de 
M. et Mme Raoul Jobin, de Québec. 
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dans ce Concours Vous ne pouvez 
peraïre, Vous avez tout À wagner Le 
fait d'entrer dans le Cor : 
nant peut vou valoir 
92,000 avant longtemps 
Aux abonnés 

Vous qui avez payé votre abonner 
À un concurreng devriez 1m) pre \r 
“part À ce concours A 1 “que vou 
le désiriez, vous : Ve Dan À ehVove 
d’agu'res abonner ta Lrite nou 
plemint le nom el Iresse du concu 
rent À qui vous avez remis Votre abhor . 
nement-et nous Vous créditeronx pour d'un autre chiffre. 
ce montant de mi: iuë 4 la 


+ 


Bi vous avez l'intention d'envoyer votré formule d'inscription et votre solution pour ce Concours de Casse-tête, 
leuse liste de prix. . On ne sait jamais où la chance nous guette,'et quels qu'aient été vos succès dans d’autres 
risque rien n'a rien’’. Il ne vous en coûte rien pour essayer et vous pouvez gagner l’un des 120 prix, dont le 


Combien de tonnes de pierre dans la cathédrale de Saint-Boniface? . 


LISEZ CECI 


En entrant dons ce Concours, vo 
aves le droit de concourir pour les 
prix, que vous envoyiez $2 où 819 en 
abonnements nvee votre #molution 
vôtre formule d'inscription 

Si vous r'envoyez que 12. vous ce: 
cOourez pour des prix d'une valeur 
#55 à 9500 n 

Mi vous envoyez votre 
pement ou votig abonnerr 
de axelques-ur le von n 
le tout forme’un total de 
tant, accompagné de vot 
et de votre solutit us do 
de conocurir pour des prix du 
de 55 À 92,000 


Votre abonnement est-il en 
retard? 


Les abonn&s dont l'abonneme 
en retard devralent profiter de 
cours pour payer leur 
année d'avance Von 
tent tout comme les renouve 
dans ce Concours Par exerople 


us 


êtes on retard d'une te i 

vous metliez en rôgle et pDivirz ' 
d'avance, soit 84, vous recevez pleir 
crédit pour ce montant nu 

d'abonnés et vous participez 


cours si vous le désirez 


Votre abonnement expire- 
t-il cette année? 


81 votre abonnement #xpire cet'e nr 
née, çela vous palera de le renouveler 
maintennat Votre abonnement sera 
crédité d'un an d'avance et votre solu 
tion acceptée pour le Concours 


Les concurrents qui, jusqu'A préser 
ont envoyé leur inscription et leur me 5 
lution, mais n'ont pas fait remise du [X] 
montant total de #10 bien qu'ils désirent $ 
le faire, doivent se hâter Ne manquez 
pas de mettre von dernicrs 


bonne 
ments À Ja poxte Iuwmdi mobr &t d'inscrire 


sur votre feuills Deuxième paiement. 


Ne tardez pas —_ Vous n'avez 
rien à perdre —— Vous 
pouvez gagner 


N'écoutez pas les conseils de ceux qu 
cherchent À vous dissuader t 


en valoir un troisième. 


Liste des Prix 


Prix de l'abonnement à la 
‘““Liberté'' ou à la ‘Northwest 
Review'’: $2.00 par année. 


— 120 en tout 


Le montant des “Grands Prix” 
est déterminé d’après le montant 
d'abonnements envoyé (n'excédant 
pas $10). 


Les réponses qui seront accompagnées d'abonnements 
nouveaux ou de renouvellements pour le montant de: 


2.00 #1.00 $6.00 $10.00 
ler grand prix $500.00 $800.00 $1,200.00  $2,000.00 
Auto ou 


2e grand prix _ Radio $315.00 Radio $375.00 Radio $600.00 Radio $1,026.00 


Se grand prix Radio 200.60 Radio 270.00 Radio 375.00 Kadio 480.00 
fe grand prix Radio 96.50 Radio 96.50 Radio 141.50 Radio 200.60 
Ge grand prix 50.00 60.00 Radio 111.50 Radio 141.50 
fe grand prix 40.00 * 50.00 Radio 96.50 Radio 111.50 
Septième et huitième prix, chacun 850.00 $100.00 
Nexviènie et dixième prix, chacun 25.00 50.00 
lième ou 20ème prix, chacun - 15.00 150.00 
21ème au 45ème prix, chacun 10.00 250.00 
“6ème au 120ème prix, chacun 5.00 8575.00 


Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 
ce prix en argent ou de $1400 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA VIE. 


AVIS IMPORTANT 


Le montant que vous payez avec La solution du casse-tête n'affecte 
en rien votre chance de gagner un prix, mais.il affecte le montant en prix 
que vous gagnez, car La valeur des prix est déterminée par le montant des 
souscriptions envoyées ($2.00 à $10.00). Ceci est expliqué dans la liste 
des pr'x que vous devez étudier avec soin avant d'envoyer votre solution. 

Peu importe le temps où une solution est reçue pour gagner un prix 
régulisr. ‘Ce qui compte, c’est l'exactitude. 

"Pas plus d'un prix régulier ne sera accordé à une seule personne. 
Cependant les concurrents peuvent gagner l'un des prix supplémentaires, 
ainsi que le prix spécial de $100.00, en plus d'yn prix régulier. 

Des feuilles de casse-tête supplémentaires vous seront envoyées gratis 
si vous le demandez. 


EN CAS D'’EX-AEQUO 


En cas d'ex-sequo (égalité) pour l'un quelconque des prix offerts, un 
second casse-tête de chiffres sera présenté aux candidats en question afin 
de décider du résultat final Ce second casse-tête diffère de tous ceux que 
vous avez jamais vus, majs il sera facilé À comprendre et à déchiffrer. 
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Ce dessin de casse-tête (la cathédrale de Saint-Boniface) ne com prend que des chiffres. 
* courbe ou droite, légère ou forte, représente un chiffre. 
In 
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- RÈGLEMENTS  :- 


1—Toute personne résidant au Canada, à 
l'exception de celles employées par la 
“Canadian Publishers Limited”, éditriee de 
1n “Liberté” et de la “Northwest Review”, 
et des membres de leur famille immédiate, 
peut prendre part à ce concours. 

Z.—Le concours ouvre immédiatement et 
se terminera le lundi 24 mars 1930. Les con- 
currents qui mettront leurs solutions à In 
ponte après cette date, ou ceux dont les solu- 
tions seront reçues après le jeudi 27 mars 
1930 ne participeront pas au concours. 

3—Les concurrents peuvent 
autant de solutions différentes qu'ils dési- 
rent, pourvu que le palement de l'un des 
montants désignés dans In liste des prix 
accompagne chaque solution; mais aucun 
concurrent ne pourra gagner plus d'un prix 
régulier et pas plus d'un prix régulier ne 
sera accordé à une seule et même famille. 
Une fois enregistrée, une solution me peut 
être changée. ! 

4.—Le plein mo es hr l'abomgement doit 
être envoÿé direc t à la “Liberté”. 11 
n'est pas nécessaire pour un candidat d'en- 
voyer plus d'un abonnement à la fois. Des 
re&istres fidèles sont tenus pour chaque can- 
didat; les seconds et troisièmes paiements 
seront njoutés à vos remises précédentes. 

5.—L'abonnement à la “Liberté” est de 
#2-00 par année, 810.00 pour cinq ans. Aucun 
nbonnement ne sera accepté pour moins d'un 
an. Aucun crédit ne peut être neccordé pour 
les nbonnements envoyés nvant le concours, 
ou durant le concours, s’il n'est pas spécifé 
que ce sont des abonnements de concours. 

6.—Les personnes qui donnent leur nbon- 
nement à un concurrent et qui plus tard 
désirent entrer elles-mêmes dans le concours 
peuvent le faire, pourvu qu'elles écrivent 
sur le coupon le nom du concurrent à qui 
elles ont payé leur souscription ninsi que le 
montant payé. Aucun palement n'est néces- 
saire à moins que vous ne désiries vous 


soumettre 


qualifier pour les grands prix en envoyant 
la balanee des abonnements nécessaires pour 
faire le total de 810.00. 


7—Blen qu'il soit naturel pour les mem- 
bres d'une même fnmille ou plusieurs amis 
de travailler ensemble, 11 n'est pas permis à 
plus d’un de ceux qui travaillent à l'unisson 
d'envoyer une solution au casse-tête. Lors- 
que, dans l'opinion du directeur du concours 
(ou des juges), plus d'un membre de in même 
famille ou plus d'un de tout groupe de per- 
sonnes nyant travaillé ensemible, envoient ln 
solution du casse-tête, on se réserve le droit 
é> rembourser le montant d'argent payé pour 
les souscriptions et de retourner les solu- 
tions que l’on soupconne avoir. été soumises 
en violation du règlement. 

S.—ln “Liberté” me peut être tenue res- 
ponsable des solutions ou de l'argent bérdus 
par la poste. Les lettres adressées correcte- 
ment et lisiblement nous parviendront. Avis 


aux concurrents d'envoyer les pleins mon- . 


tants d'abonnements par bon-ponte, mandat 
de banque, mandat-poste ou mandat-express, 
et de les fuire payables à in “Liberté”. 

0.— En ons d'égalité, les prix seront rete- 
nus et un second éasmse-tête sern soumis aux 
concurrents égaux pour décider de l’ordre de 
leur position. Ce seesnd ennse-tête sern nussi\ 


facile à résoudre que le remier. Seuls ceux * 


qui se trouvent égaux pour un prix pourront 
résoudre le cnsseæ-tête numére 2. 


10.—La “Liberté” se réserve le droit de 
modifier les règlements de ce concours de 
casse-tête, pour La protection des concurrents 
et de ce journal, de rembourser le prix des 
nbonnements, de disqualitfier toute personne 
qui ne se conforme pas à ces règlements, et 
d'être le juge final sur les difficultés prove- 
nant de l'interprétation des règlements ou de 
AuUeEstTIONs BON prévues par ces rêéglementx. 
LES CONCURRENTS SONT ASSURES D'UN 
TRAITEMENT JLSTE ET IMPARTIAL SUR 
TOUTE LA LIGNE. 


Prix Spécial : $100 en argent 


En entrant dans ce concours, vous pouvez gagner trois prix: un prix régulier, un pris 
supplémentaire et un PFHIX SPECIAL DE 8100 EN ARGENT. 
(e prix spécial ent offert nux concurrents qui veulent s'eflorcer d'obtenir plus de 


#10.00 en nbonnements. 


Le coneurrent qui enverra In plus forte somme représentant le 


paiement d'anbounements à ln “Liberté” et à la “Northwest Review” gagnera ce PRIX 


SPECIAL DE $100 EN ARGENT. 


Ceci n'a rien à voir avec vos chances de gagner l'un quelconque des prix réguliers 
ou des prix supplémentaires offerts, y compris le premier grand prix de 82,000 en argent 


vu #1400 FAR MOIS A VIF, 


: Adressez toute la correspondance : 


Le Directeur du Concours 


LA “LIBERTE” 


619, AVENUE McDERMOT, 


EE 


WINNIPEG, MAN. 


DR RS ee, 


ss 


ST 


— eee — nn ennnns 


hâtez-vous. Il ne reste plus que quelques jours pour pârticiper à cette merveil- 
concours de même nature, vous ne pouvez laisser passer cette occasion. ‘Qui ne 
plus grand est $2,000 en or ou $14 par mois pendant le reste de votre vie. | 
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Chaque marque ou ligne, longue, brève, 
Comptez chaque chiffre séparément, comme s’il était à un pouce de distance 
"y a ni tromperie, ni illusions dans ce problème, aucun chiffre ne peut en valoir deux, ni deux chiffres 
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PROBLÈME 


Le problème econsiate à tronver 
combien de tonnes de plerren ont 
été employtes dans la connatruc- 
tion de In cathédrale de Salnt- 
Hontifnce, dont une photographie 
est donnée el-contre, 

La somme totnle den chiffres 
faurnnt dans le dessin vous dun- 
nera votre réponne. Additionves 
simplement les chiffres correcte- 
ment. 


UHon'y a ni “un” ni “séro” dans 
ce canse-tête, Il n'y à pan ‘de 
groupes de chiffres, c'est-à-dire 
que le chiffre neuf ent le plus 
gron chiffre qui y filzœure. Si vous 
trouves, par exemple, un 2 et un 
3 ai rapprochés qu'iln ressemblent 
à 23, ln doivent être ndditinnnés 
exactement comme n'iln étaient 
chacun à un pouce de distance, 
Le haut des 6 ent nettement re- 
courbé et le ban des 9 est droit 
ou presque droit. fl n'y na pan de 
nupercherie ni d'illunion dans le 
casse-tête. 

Chaque chiffre du dessin est 
counplet. Si vous avez des doutes 
au aujet de n'importe lequel den 
chiffres, envoyes une feulille de 


canne-tête avec le chiffre marqué 
au Directeur du Concours, qui 
vous donnera immédiatement l'in- 
formation nécessaire. 


_ AVIS 


On peut se procurer des feuilles sup- 
plémentaires du Casse-tête aux en- 
droits suivants: 

Librairie Kéroack Ltée, 

242, rue Main , Winnipeg, Man. ; - 
Imprimerie la “Liberté’', 

158, av. Provencher, St-Boniface, Man. 


É 


ou en s'adressant par letire au Direc- 
teur du Concours. N'oubliez pas de 
vous procurer ces feuilles supplémen- 
taires; elles vous seront d'un grand 
secours. 


Quand vous décidez de vous inscrire 


AFIN DE GAGNER UN PRIX 


ne soyez satisfaits que des Grands Prix. Le meilleur 
des 120 prix de ce Concours est sans aucun doute le 
$2,000.00 en or ou $14.00 par mois pour la vie. et vous 
pouvez le gagnér. 


‘Les montants qui seront distribués aux lauréats des 
: six premiers prix seront déterminés par le montant 
-des abonnements envoyé par ces candidats. Les 
autres prix offerts dans ce Concours (du 7ème au 

120ème) seront gagnés par quiconque envoie $2.00 
ou $10.00 en abonnements. 


Feuilles de casse-tête supplémentaires 


Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- 
mées sur du papier de-meilleure qualité seront adressées 
gratis. Il suffit d'écrire pour les demander. 


te “ $ - ! 
FORMULE D'INSCRIPTION 


Le Directeur du Concours, 
La Liberté, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 

{ En entrant dans ce concours, je consens À me soumettre aux 
réglements publiés Ma réponse au problème de casse-tête est la 
suivante 

I ya 
de Saint-Boniface. 

(Inscrivez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier 
séparé et mentionnez: NOUVEAU ou RENOUVELLEMENT.) 


tonnes de pierres dans la Cathégrale 


Nom 


Adresse 


Province . 
Ecrivez lisiblement. Indiquez Mlle, Mme ou Monsieur, selon le cas. 


Aucune formule d'emtrée n'est acceptée à moins qu’elle ne soit accompagnée au moins 
du paiement d'un abonnement 


; à “ 
votre inscription à la poste | 


\ 


, apparence nouvelle aux ru 


! ries, lingerie 


ï 


leur supériorité à l'abondanc 


C4 


“p# une dé 1e lun euse, mes 
enfants. Il m'est bien 

en avoir … ed temps 

, n'est-ce. 4 Un char- 
petit-fils de du Sa: 

oeur de pt à: Adrien 

. m'écrit: “SE pous met- 
tiez loutes nos c 
le je 1, nous 


4 pour co 


mamans et lous les 
Le 


-papas du Manitoba” 
blier toutes. c'est im- 

Mais j'ai pensé sup- 
mer le conte de a semaine 
d'ici le prochgin concours et le 
remplacer ‘les rédactions 
de mes pelils amis. 

Vous aimez les histoires? 
Chagune de ces rédactions en 
est une belle, vraiment vécue, 
d'un intérét palpitant. Elles 
charmeront grands et petits: 
vous les attendrez avec impa- 
tience, vous les lirez avec avi- 
dité. #7 
Ce Concours de Février 
plus caplivant de tous m'a 
Mise au désespoir. J'aurais ai- 
mé pouvoir distribuer des cen- 
laines de prix où récompense 
le meilleur {ravail de chaque 
écolé. 

N'oubliez donc pas de lire rt 


de 


Ale faire lire vos rédactians rt 


telles de vos camarades du 
“Coën”.. Elles feront les déli 
cés de toute Ja jamille. 


À trauers les lignes, Mér:- 
Gr ui «a de bonnes lunet- 
leg, s'est aperçue que certaines 
1? onnaient une collu- 
uu peu trop directe au 
ül du concours. 1l va sans 
® que l'on en a tenu compte 


FA si l'uttribulion des récom- 
à. TT : 
Les petits enfants qui ne don. 
nénf pas leur nom en entier ou 
ne signent que d'un pseudony- 
me he peuvent concourir pour 


le prix de leur grade. 
MERE-GRAND. 


CONCOURS 
DE TIMBRES 


Vous vous souvenez tous, mes chers 
petits amis, de l'éclatant succès qu'a- 
vait remporté, l'an dernier, notre 
grand Concours de Timbres. 330 196 
timbres et 20 prix distribués à la plus 
grande jaie de nos heureux lauréats 

Le succès que nous avions ob'enu, 
le bon accu*il que vous aviez réservé 
à notre initiative nous encouragent 
à faire ce que dit la 
cette histoire vous amuse, 
la recommencer." 

Vous connaissez tous cetle oeuvre 
des vieux t'mbres qui a pour but de 
recueillir les timbres oblitérés et de 
les vendre au profit des missions ca- 
tholiques. Actuellement, les besoins 
des missions sont de piys en plus 
grands. et c'est pour nous, €éatholiques 
un devoir de les aider de toutes 
forces. 


"si 


chanson 
nous allons 


nos 


Conditions du Concours 
1--Seuls prendront part à ce Con- 
cours garçons et filles de 5 à 18 
-Prenez une boite vide 
-Chaque matin 
rents auront lu leur 
pas avant! 


an* 


quand vos pa- 
courrier (aprèx, 
) découpez so'gneusemert 
les timbres-poste qu'ils ont reçus. Ne 
les décollez pas, découpez avec pré- 
caution le coin de l'enveloppe auxquels 
ils adhèrent. 
4.--Les timbres déchirés ou co'ipés 
ne valent rien 
5.--Ne collez pas 
des feuilles de papier 
6.—Mettez vos timbres en paquets 
de 100. Les timbres qui nc 
en paquets de 100 ne 
pas au Concours. Cette 
strictement requise 
7—Les timbres d'accist 


tes postales ne 


Donnez à vos robes 
une apparence neuve 


Les TEINTURES DI NASOINE sont 
faciles à employer procèd:z 
ment et 


les timbres Sur 


seront pas 
participeront 


condition est 


valent rien 


uniformément. donne : ne 
es ire 
Quand vous . z 
les teintures, il n'y a aucune trace 
d'apparence reteinle, mais des Eua? 
dés uniformes, vraies, nouvelles qu 
den leur teinte eu dépit des plus 
rs usages et blarchissages 
Les teintuies “Diamond” duivent 
d'an 
nes pures qu'elles contiennent 
demandent plus ce travail? Süûre- 
ment. Mais elles ne coûtent rien € 
, Plus Chez tout marchand -- 15 sous 


Teiatures “Diamond” 


La meilleure qualité depuis 50 ans 


RL ADNUENATESES ne d 


‘lthier, 


| 


El ns 


. 10-#t quand votre boite sera plei- 
ne'et bien tassée, envoyez-la à Mère- 
Grand, ls Liberté, Winnipeg, qui l'ex- 
pédiera aux missionnaires. 

Les ‘dix enfants qui auront ere 
le mg de air avant le ler mai - 
date la fin du Concours - rece- 
vront up abonnement au Bul- 
letin du T. 8. Enfant Jésus, revue can- 
tivante publiée spécialement pour les 
enfants, mais qui intéressera tous les 
membres de la famille 

A l'ceuvre donc pour les missions 
catholiques! Vous ne pouvez refuser 
aux missionnaires — non pas de l'ar- 
gent —- mais quelques vieux timbres 
oblitérés?. Ce travail sera amusant 
pour vous et de plus vous aurez la 
satisfaction de collaborer à une oeu- 
vre splendide et féconde. 

L’avance, merci! 
MERE-GRAND. 


CONCOURS 
DE FEVRIER 


Grades 1 à 5 


- Grade 1 — Prix: Edouard Lacroix, 


rigtan, Annette Sicette, Marguërite | 
Kreitz, Régina Pilon, Pauline Sie. 
Blanche Neefs. + 
Autres compositions mérftentes 
Jeannette Mansesü, Uidéñc Lan- 
thier, Simone Lucas, Joseph Dupér- 
ron, Martial! Morin, Yvonne Vallon, | 
Gaston Milot, Jean Provost, Etieïfre 
Dugas. Gérard Verrier, Joseph Melun- 
çon, Pierre Gauthier, Marguerite Le- 
mire, Georges Demanche, Wilfrid Mi- 
chaud, Henri Cusson, Germaine Lan- 
dry, Thérèse Doré, Léopold Lebrun. 
Alice Gayet, Cécile Boisjoli, Charles 
Philippot, Ludovic Anctil, Henri Mos- 
rier, Wilfrid Trudeau, Pau] Martin, 
Maria-Anna Goguen, Mathilde Go- 
guin, Lucille Rioux, Marguerite Plais, 
Alice Fréchette, Yvette Tétreauit, 
Berthe P., Juliette Leblanc, Fernand 
Lambert, Germaine Racine, Simone 
Lambert, Adrienne R.. Angèle Philip- 
pot, Agrès BPolsjoli. Jules Poisjoli, 
Thérèse  Antaya, ‘Julie Galarnea:. 
Vicior Pine). Fernand Lamontagne, 
Bérangère Soucy, Berthe Buisson, Jo- 


génie Leclair, Albertine Laurin, va 
Gayèt, Alice Fiémelinl, ‘is ‘Olivier, 
Eveline Gauthier, Re re _Choquette.|" 


Autres compositions mx ritantes 
5 Befgéron, Léontidé Ritchot. 
Ritchot, Marcel Bédard, 


dry. Germaine Moreau, Augustine 
Béaumont, Françoise Dumont, Joseph 
Brisson, Céci:e Kenny, Berthe B'an- 
Chard, Simore Dupont, Jean Paquin. 
Irène Tessier, Bernadette Dauphinais, 
Marthe Lafleur. Eugène Choinière, 
Eva Deiorme, Marcel Parisien. 


Grades 9 à 12 

Grade 9 — Prix: Henri pee 
Saint- Pierre-Jolys. 
Grade 10 — Prix: Irène Heim, Ste- 
Anne-des-Chênes. 

Grade 11 — Prix: Mélina Trottier, 
Couvent de Saint-Norbert, 

Grade ;52 — Prix: Antoinette Ron- 
deau, Saint-Léon. 


MENTION HONORABLE 
Amyelle, Rose-Anna Payette, 
Pelletier, Isidore Bernicr, KHose 
Bois, Uba:d Lavoie. Carillon, Monique 


Rosa 
des 


Ile dé Chênes; Juseph André, Jardin |*°Ph Laforme, Gaston Nokn, Marcel Ha RE 
de l'Enfance Langevin, Saint-Bontface. | Lafieur, -Giiberte Despins, Mathilde Orise | La de sera Mode 
Grade 2 — Prix: Antoinette Ri- Grandpré, Germaine Brousseau, Jean NÉprar a na. Aie . 
chard, école Lorraine, Giroux: Fd- Mesaier tu ric Phaneuf, Simon Du- Lssatienne < ie EN RE 
mond Rocan, école Suint-Joachim, La . ] " su a . oies à ‘Rpugeau, Brise canadienne, Irène Go 
os. — Prix: Gilbert Garand, l'vur: Marie Brulé, Suzanne Théroux, ae ane A ee 
lécole du Sacré-Coeur, Dunrea; Ar- CE Sn a mi de sr d'Erable. es + 
nas Picard, Jardin de l'Enfance | Eee Fe ee M Fins tete Vaillant rs Sylva 
| Langevin, Saint-Boniface. Béatrice‘ Lant*ôt. Mar.e Laflaur, A!- Landry "Claire P L tt one ue 
| Grade 4 — Prix: Ge ne. Rebifté, [bert @ÿ Pape. C‘cf2 Forest, Antonin OU Kant des A te “Ares 
école Saint-Benoit, St-Ciaude; Louis ee. Aa us NX er as . uit Mes Néige a 
+ . ; quière, Lucien Etnond. Martin Mi- | RARE 
nu l'Enfance dengaxin.. reault, Antoipette Parent, Lucille La- PRE tn un nant 
Grade 5 — Prix: Cécile Bcaudin,' vote. Richard ‘Desrochers, Irène Ha- PTT AE à ne: da ù 
Letellier; Jeanne Legal, école Dugas, [au Ilenri Méaud, Suzanne Berpe: pes . L | 


Sainte-Geneviève. 


MENTION HONORABLE 


Alfred Ferrier, Georges Pichette, 
Paul Bernier, Omer Cormier, Camille 
Labossière, André Arnal, Jérôme La- 
berge, Georges Lis, Edouard Suarez, 
Raymond Janson, Léon Gaudry, 
rard Bérard, Mhrcelle Bergeron, Ray- 
mond Pinault, Maurice Prendergas!, 
Maurice Hébert, Roch Dugas, Adel- 
phine Boulet, Laurier Decelles, Albert 


Gé- 


Lacroix, Marce] Laurendeau, Stela 
Parent, Maurice Sabourin, Ludger 
Jubinville, Georges-Ernest Guay, Gé- 


rar Cormier, Charles-Auguste Lari- 
Hélène Garand, Alphonse Gau- 
[det'e, Paul Roÿ, Mathilde Dussault, 
| Laurerit Roy. Gilbert Mossan, Gérerd 
Choquette Maurice Gydé, Jean P:- 
nard, Léopold Grégoire. Claude L#- 
|tienne, Jules Lemay, A'fred Landry 
Maurice Bernier 
{tin Baudry, Antonin Pelletier, Lucien 
| Paul Daoust 
La 


’ormier, 


asseur, Léo Lavallée, 
Sewell, Athanase 
tiude Ver Bruno ( 
Morissette, 


Lev 
| Paul 


Ger- 


dou: li 


Tan: 


voi e, 
rrier; 
Emi! 
Dornez, Roland 
Aimé Beaudry 


ienne Laramee 


‘ine Moreau, Ne!son 


Hogue, 


Gilbert 


Louis Hébert, 


Françoise 
rand, Julieite Bourque, 
Pauline Fcntaine, Thérèse 
Aurice Lebleu, 
Dora Arpin, Agathe Cormier, C 
Sumner, Paul Bérard 
Jean Pelletier, Edmond Verrier 
Leclaire, Edward Davis, 
Edmond Lafrance, The: 
Yvette Gauthier, Guy B:s- 
Moris 


Carignan. 


Champa- 


ne, Maurice Lacroix 
aude 
Paul Sabourir 
Pa : 
Cérard La 
bossière, èse 
lherrien 
e, “Ééa Therrien 


Lucien 


sonnet 
sette, Adrien Poulet, Armand Bouiet 


Gérard Marcotte © Lamoureux 
Verrier, Cé 


Ida 


Champa;n 
Yvonni 


sédéon 


Irène Firmin Paqu:t'e 


Laha.e, Ella Larivière 


Céline 
Jeséphine Dufresne, André Bou: 
Eliza Lambert ‘ 
Mure Gagnon Bernard Com: 
Madec, Germaïne 
pagne, J'anne Er d. Justine 
Aubertin, Em Tr 
Juñenne Ragot 
Boulet 1 


Marguerite Ctam 


non Ther- 
rien, Alfred 
‘reault, A 
Laurette 
Paul, G 


Voito 
Doyon 


gnes 
Lucit 
érard Sair 
Vielfaure, Ven:s 
Mondor, Enuie Légaré 
‘er, Marie B: 
Muse de Ruyck, Marguerite Bert 


Léo Giassor Rose  Arpuit Hira 


uiet 


thier. Fon 
Andr lea 


at, Norah Watson, Cons'an 


Alice 


eu de 


ia'l 


Rose 


Fetrea 


c.| 


USeorginu 
Alice Dubo Arnré ‘“ Qttz uv. Ge 
uain Fichar 
at à 

Labos_iè ru 


E 


Roland 


F'avie  Laferté Jul.e’' 


Lacroix 


Alma Morin Anne! 
Boulic, Charles Prcfout 
Marie Richard 


Pos:- 


A rpin, 
Aie 


tite Freche'te, 


Evbreiu 


} 
Ê issac 


| . 
.Imee 


Robert Decorby, Jus- 


Marguerite Verpier Re.na 


biargue- 


ron, Fèta Trudel, 
Léontinr Landry. Paut Gauthier, Cé- 
cile Préjet, Antoinette Augert, Eugè- 
ne Guéne‘te, Jeanne Parent, Annette 
Gauthier, Armandine FKiola, Yvon.e 
Lamoureux. Rajotte, Gabrielle 
Garand, Jeanne Perreault. May-Vio- 
'ette Rivard. Jeanne Joubert, Edouard 
Martin, Corinne Carrière, Joseph Nei- 
rinck. Annette Lafrenière, André Hé- 
bert, Anna Desrosiers, Georgette Ken- 
nv, Zéphirin Magnan, 
Edmond McCaughan, 
Mary Gelaude, Agnès 
ricola Pélanger, Théodora 
Théodore  Tétreault, E: 
Jean-Emile Bohémier, 
Alphé ce Montigny, 
|rard Roy. 


Alma Desrosiers, 


Aline 


Olivine Fiola, 
Debiois, 
Bélanger, Ma- 
Fisette, 

Lord, 
Bernier, 


Cécile 


dras 
Alice 


Demers, Gé- 
Fio- 
Yvonne Desrocher: 
Annette Côté, Ed- | 
Préfontaine, Yvonne du Clou- 
zeau, Irè Laurence, Norma L'Abb: 
Alice Goudreau, Gertrude Van Bleu, 
| Paul Aubert, Jeanne Martin, Lucienne 
Monty, Corinne Galarneau, Zéphirin | 
Descôteaux, Lucille Chabbert, Andrée 
Jobin, Marthe Duquette, Anna Bes- 
sette, Flora Bessette, Rita © Bibeau, 
Hélène Paquet, Germain Paren:, Théo- 
dore Pariseau, Berthe Théroux, Alma 
Gaïllant, Emérentienne Gaudry, Joseph 
Blain, Edouard Lacoursière, Geneviève 
Chonière, Jeannette Delisle, Margue- 
rite Deschênres, Armand Blondeau. 


Gr°des 6 à 8 
Grade 6 — Prix: Thérèse 
de Saint-Adolphe; 
Marinpolis. 


rené 
Rosalie Dornez, Marie 
la, Armela Gayet, 


{Marthe Péloquin, 


ne 


Perron, 
Couvent Laurette 
Lavoie, 

Grade 7 — Prix: Yvonne 
Notre-Dame de 
Transcona. 


Tétreault, 
école l'Assomotion, 


Grade 8 — Prix: Flore Martel, 


Sa'nt-léon. 


MENTION HONORABLE 
na Pelletier 
Fernaxle 
Lambert, Ulysse 
Ida Todd, Thérèse 
Archang® C 


Ar Joseph Guav. Anra 
Balcaen, 
ia!lant, 


MOuUreux, 


Bruyère, Joseph 


Georges La- 
Chapu' 


Imcida Perras hevrefi' 


Mare-Josènhe Marcoïte, Annette Fo- 
rest, Edouard Lambert Georges 
P'ante, Marie-Anna Labossière, Et- 
| sar Moreau, Gertrude Labossière, C*- 
d'u Lesage, Jean-Louis Fichard, Ga 
b'ielle Grandmont Annette Bélanger 
\ o!1 Léry. Joseph  Tetreauit 
t Alarie, Marguerite Fiseiti 
rite Mahé, Ale Nick. Lécr 
’ehuiies, Ruse-Alma Grenier, L&or 
[ne Lameontagne CE 
M foutane Lu à Lam 
Roger Louis Morin, Edouard: 
a Pl Thérèse Lez: Vio 
’itre ne Grenik Jose pnh-Mf 
j'hias Gagnon. Lionel Daneault. Jear 
| ette Vincent, Monique Corinier Em 
en Labossière Marie-Ange Pelian!i | 
Maria Delorme, Alice Boul! Ant | 
ette Bergeron, Alma Martin, h | 
' L'aqu.ère Mar Ares Le 
{e se Laferté. Rach M. 
Lac t Û I Béat:i-| 
à Ma | 
ik ‘d Préfoziane A Ù | 
153 simon t Alice ( : 
| b'rèse I Léa Fi | 
lirène  Langevi McCaughar. | 
3lanthe Saint-Cerma.n Gilberte Ra- | 


| markirs 


lier ; y: , 
»-rhaude tie Uliiix 


Georges Boulet, Eva Joya!,\| 


| 
| 


Geurgette Pap. 


* ART RTURLE GR se 


jet pour 


| que lues 


[ss du Courrier, 


| lle affaib 


Autres compositions méritantes 


Gaston Leb'eu, Anneîte Larivière, 


Violette des Champs, Foch, Grand- 
père. Alouctte, Mousse Verte, Credo 
lu Pavsan, Givre canadien, Pinson, 
Fouzère Canadienne, Adrienne La- 
roix, Sylphe, Marcelle Dumoulin, 
Pau! Caïn'er, Osillet rose, Peau- 
Rouge, Stella, Pose qu Matin. 


COURRIER 
| DE MÈRE-CRAND 


A tous mes petits-enfants — Encore 


un gros sacrifice pour mes petits arnis 
Mère-Grand 

Certaines raïsons de santé m'obli- 
gent à suppritaer le Cou 
J'en 
tendresse incui- 
me par- 
Dés la repr.- 
j'espère vous retrou 
Coin” 
amitié. 


trier pendant 


cemâîres. suis désolee 


ei compile sur votre 


gente, chers 


enfants, pour 


donrer cette déception. 
cr tous au où vous attend ma 
vieille 


Aux petits-enfants dont les noms 


suivent: Irène Grouette, 
des-Chênes: 


Denise 


Sain'e-Anne- 


Pierre Péreux, Sain:- 
Ayotte 


La Broquerie: 


Leteliier; 
Ro- 
Frank 


fi'faure, 
John O‘Meara, 
McDonald  Orphelinat 
t-Joseph, Winnipeg: Gérard Beau- 
Ile de Chênes: Boulet 

Bou'et, Dunrea: Gabrielle 
Sandilands: 
er, Rose- 
ie, Gertiu le Labossi 
Irène 
e Re 


Qi un fervent merci 


“hot, 


rs, Alex 


Lucie 


Lesage 
Ann? Payet: 
Ma ñe-Anna 

Emie La. 


Ceci!e 
Ima Greni 
ère, 
Lussier 


ndetii ni-Leon, 


leurs 


es chaures d'affect 


uhatïte que le printemps € 


I le} grand 


rérovateur apporte à tous santé 


sourire: Le: gracieuses flatteri:s 

le mes petits amis de Saint-Léon, bien 

qu'eles Connent un rude assaut à ma 

anoles!ie, me sont un précieux enevu 

ragement dont je les remercie. Con 
‘inuez tous à bien étudier, chers ; 

tits-enfants. C'est Gu présent qu'es* 

J'aven ct le present est à voris 

rer-le, modilez-le dé telle sorte 

1 tre vie ontière sci! vraiment fé 

conde et utile 

MERE-GRAND 


Comment les spécialistes 
d'enfants traitent la 


constipation 
La constipation des héhés et des 
! ts est la cau de coliques, gon 
S, T4 des de la peau. ett 


lit l'enfant. tout comine les 


dduites, les rend muussades, hèvreux 
pri N'employez F5 pour eyx des 
#“medes d'adultes, disent les spécia- 
istes d'enfants Quatre-vingt-dix 
i parmi eux ne 1ecomman- 
u . eule LL dec e pot Le ons 


ite 

? remède pure- 

ment végétal, inoffensif, agréable au 
goût. Le Castoria authentique porte 
toujours la signature Fletcher Dvi- 


tez les cobtrefaçons. 


DR FL PAS PTE mr 15 


NH) 


au petit Jésus de lui conserver sa 


Âbelle santé. 


Edouard LACROIX (6 ans). 

Te de Chênes (grade 1). 

LE . 
M: grand'mère 
Chère Mère-Grand, Ê 

Je ne peux pas en dire long. Je ne 
suis que dans le deuxième grade. , 

Je veux vous faire le portrait de 
ma grand'mère. Elle a des rides 
dans le visage. Ses cheveux sont 
blancs. Sa tête est penchée. Elle 
marche lentement, mais elle ne Le sert 
pas de canne. Ses places favorites 
sont l'église et le cimetière. 

Eïîle est capable de travailler enco- 
re. Elle fait le ménage dans la mai- 
son, et en été elle fait son jardin. 
Elle sème de bonnes choses comme 
des carottes, etc. 

Oui, elle aime à nous conter des 
histoires que je trouve très belles. Je 
l'aime beaucoup et je suis fière de lui 
essuyer la vaisselle ou de lui aider de 
quelque manière. 

Votre petite-fille, 
Antoinette RICHARD 
Eco'e Lorrainé, Giroux (grade 2). 
L . . 


Mon grand-père 

Mon grand-père maternel s'appelle 
Aïfred Houde et demeure à Mar- 
quette, Manitoba. I} n'est pas plus 
grand qu'un Ce mes bons amis du 
Jardin de l'Enfance: \Gérard Saint- 
Amant, bienqu' ir soit Abe de 58 ans. 

Sa figure est encore toute fraiche 
et Cans sa belle chevelure noire com- 
mencent à poindre quelques cheveux 
blancs. 

J1 marche la té!2 droite et son re- 
gard est empreint d'une grande bonté. 
Son coeur est toujours prêt à me par- 
donner : uand je lui joue des petits 
tours. 

Grend-père marche lentement, sans 
avoir besoin re l'aife d'une canne, car 
‘l est encore très leste sur ses deux 
vonnes jambes. 

Que fe travaux il fait encore sur la 
ferme où il se dépense tout comme un 
jeune homme! 

AU printemps, il aide à faire les 
semailles et la plantation des pom- 
mes ce terre. En été, quand vien- 
nent les rudes travaux de la fenaison 
et de la moisson, grand-père n'est pas 
lie dernier reneu aux champs. En hi- 
ver, il prête main-forte à ceux qui 
Lattent le grain et il bûche le bois 


le fend pour l'usage journalier. 


Son plaisir est de se voir entouré 
Ce ses petits-enfants. Aussi, comme | 
il ne reste qu'à dix milles de chez 


nous, nous allons le voir bien souvent. 
Alors, il nous conte de belles histoires 
qui nous amusent. 

Tous les jours, je remercie le bon 
Dieu €e m'avoir donné ce grand bien- 
fait d'un si bon grand-père et je Lui 
demande Ce me le conserver encore 


bien longtemps pour le bonheur de |. 


toute ma famille. 
Armand PICARD. 

Jardin Ce l'Enfance Langevin, St- 

Loniface (grade 3). 
L2 LA LL 

Le porvrait de grand’mère 

Ma grand'mère a soixante-quatorze 
ans. N'est-ce pas qu'eile est vieille ? 
Elle est toute ridée, mais elle est belle 
ses petits yepx 
bruns très vifs, et ses cheveux blancs. 
ElLe marche à pas Ah' ses 

jambes ne sont pas vaillantes 

coinme les miennes! En dépit de son 
grand travaille, fait sa pe- 
tite besugne, En été, elle a un petit 
>ardin. Ses Carottes sont plus sucrées 
que les nôtres. Pourquoi? Parce que 
c'est grand’mère qui les cultive 

Si vous la connaissiez, vous diriez: 

est une vraie fée que cette grand'- 
ile est toujours prèé'e à vous 


quand méêine avec 


lents. 
pauvres 


âge, elle 


mère. E 


secourir, à vous consoler lle me 
fe, me dorloie: ile a toujours des 
bonbons et es beignes en réserve 
Où: su petite Germaine. Vous pou- 
A vous imaginer combien je lui en 
(as des visites pour recevoir toutes 
€ gà M 
J: 2: sus pas égoiste pour g'and- 
ière [e lui rends bien des petits ser: 
nec Je lui aide à faire 
on ménage Cet je fais KCS petite: cour 
s AU 252cin. Quänd vient le soir 
ne raconte re belles petites his 
rires: le petit Chaperon Fiouge. | 
hat Lo Fille me chante aussi de 
l qui me font nre 
1! on jeune âge. Elle 
ha « rossignol Elle à 
1] è ur qualité, eHe prie 


chape'et 


1: it s ‘imagine 
'elle F petits-en- 
fan's € pour les paroissiens de M 
le curé 
>ertmaine REBIFFE 
Ecole Sa:n:-Bcno!t Saint-Claude 
grade 4) 


.|-ela me ferait mourir. Le médecin, ha- 


n6 me faisait rire. 11 réussit enfin à 


‘dent; il me sembiait qu'il devait ja 


tes petites dents." 


‘toujours celle-là qui touchait aux au- 


\ Quand j'aperçus le dentiste, j'étais 
bien craintive, car ik me paraissait 
très méchant. ‘Aussi je ne voulais 
plus me In faire Oter, je croyais que 


bituéaux enfants, vit bien que j'avais 
peur, eiors il se jnit à me parler en 
me disant des choses drôles: inaïa rien 


me faire amaoir qur 46 rend CRE 
so et me dit: “Laisse-moi voir cette 
méchante dent qui te fait # mal.” 
J'ouvre la bouche. sans ‘indiquer la 


reconnaitre tout de suite.  “Sais-{u 
laquelle te fait mal?”, me GE Am- 
patientée déjà par le “hal, et 

d'être 1à: “Mais C'est la plüs longue, 
vous voyez bien” Il se mit à rire. 
disant: ‘Mais elles sont toutes égales, 
J'étais encore plus 
étonnée, car je savais bien, moi, que 
lorsque je fermais la bouche, c'était 


tres et me faisait crier. Alors je Ja 
lui ai montrée, et avant que j'aie eu 
le temps de me refermer. la bouche, 
elle était déjà partie! Maintenant 
je n'ai‘plus peur des dentistes. 
. Yvonne TETRAULT. 
Ecole N.-D. de l'Assomption, Trans- 
cona (grade 7). Fo 


Dr e——— .. 
Un conte par semaine 


L'ENTORSE 
DE COLETTF 


Colétte a un devoir à faire. Mais 
elle a commencé un gilet pour sa pou- 


pée et désire le finir tout de suite: 
pour juger de l'effet. Voici l'heure 
du direr qui sonne. Eile a juste le 


temps de tirer la dernière maille de 
son tricot. mais le devoir n'est pas 
fait! Quel prétexte trouver? Hélas’ 
Colette n'en est pas à son premier 
mensonge. Elle dira à sa mère qu'elle 
s'est Conné une entorse en tombant 
sur le parquet de la bibliothèque... 
Voici sa mère. Bién vite, l'enfant 
prend une mine attristée…. 

J'ai glissé en cherchant mon dic- 
‘ionraire, dit-elle, je crois bien m'être 
“émis la cheville! 

On envoie aussitôt chercher le mé- 
lecin. J1 examine le membre malade, 
fait la moue, pose un pansement, re- 
commande l'immobilité absolue et le 
‘jour au lit, dans le calme, Ceia 
ne fait pas l'affaire de Colette qui 
!, justenent, cette.semaine, beaucoup 
de sorties en perspective. Une mati- 
née ici, une ailleurs. Elie 
proteste.…. 

Oh! docteur, 
n'est-ce pas? 

Oh! mais non! ces entorses sont 
très minutieuses à soigner. Etlés né- 
cessitent des précautions infinies! 
Vous ne bougerez pas, d'un 

Colette est furieuse. Elle ne soufffre 
pas du tout, 


sauter:e 


ce scra vite guéri. 


mois! 


puisque sa maladie est 


une feïnte. Elle s'ennuie, trouve les 
heures interminables. Elle voudrait 
se lever et regrette son mensonge 


Mais autour C'elle chacun respec‘e la 
consigne Gonnée… et l'oblige à demeu- 
“er étendue. 

Une semaine s'écoule. 

Le docteur vient chaque jour. Un 
matin, il s'approche du lit de Colette: 

— Eh bien, comment va ce pied”? 
Bien mieux ? 


Docteur, je ne souffre presque 


plus! Je crois que je puis me lever! 
Vraiment? Laissez-moi regar- 

der votre pansement. 
11 se penche vers la malade... Puis 


il relève la tête, l'oeil brillant. 


L sa confusion devañtrle médecin... 


[É 
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'essayai 
Re le nn dou les 

paque en 

soirs, depuis, et ma santé s'à- 

méliore. Je, suis si rennes 

sante du Pi» 1e Us | j'en 

ré que à plusieurs 
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Mme. G. W. Posliff, 268 
rue Huren, Stratford, Ont: 


Composé SE Ÿ fégétai l 
deLydiaE. Pinkhar 


Lydia. + 
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Et, chaque fois qu'elle veut se don: 


PFinhna 


ner quelque courage, elle pense à 
Tétt& terrible histoire, d'entorse #: ü 


dé 


ang Ge g ns 


SANE7- VOUS” | 


Qui nu et Et les dominos ? 

Les dominos ont été (sans doute) 
inventés par lès Pères des premières 
communautés religieuses. C'était en 
effet leur jeu favori dans les couvents. 
Lorsqu'un joueur gagnait la partie, {j 
poussait une exclamation de joie et 
disait ‘’Benecicamus Domino”, ce qui 
signifie “Bénissons le Seigneur!” Par 
abréviation, le dernier mot ‘Domino’ 
est resté pour désigner le jeu lui-mé- 
me et les pions. ' 

. L . , 

Ce qu'il Y à au centre de la terre? 

Du feu, mes chers petits amis; une 
masse énorme en fusion et qui, lors- 
qu'elle arrive à crever la mince cara- 
pace terrestre, produit les éruptions 
volcaniques. 


VARETES 


L'art d'écrire en français. 

Quand vous écrivez En français il 
cst très important de bien choisir l'or- 
dre des phrases, et aussi de ne pas 
mettre la ponctuation. N'imitez pas 
'e style de l'annonce suivante, publiés 
récemment par un journal: ‘Piano À 
vendre par une dame partant en voyà- 
ge une ca!sse capitonnée avec 
ces pieds sculptés”. 1 

Une petite fille coquette... 

Une vieille dame, trouvant la petita 
Suzanne occupée à se coiffer élégam: 
ment devant un miroir, lui dit: . 

C'est trop de coquetterie, Suzon. 
Si le bon Dieu avait voulu que tu aies 


dans 


1 


des cheveux touclés, il aurait fait les 


boucles lui-même. + 

Je sais bien, dit la petite fil 
quand j'étais toute petite il bouc 
mes cheveux. Mais maintenant il 
pense que je suis assez grande pour 
me coiffer moi-même. 


Sur le bout des doigts 
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“ui 
, Fee Par une journée de forte gelée up 
comment, fait-i je ve royais | 

; : u + À #3 il Fe Ÿ a Hit professeur demandait à un petit élève ne 

lessée à la cheville droite ? ; , w 
7. 18 ENENT it iui, à cause d'un chauffage insuff- >» 
Maïs oui, docteur! RE wi 
re an Dit à sant, faisait une petite grimace: . ss 
s pourc ance es*- 
: . Urqu es Eau ; Voyons, comment traduit-on y» 
fe e ge (ne ma L jambe gau “froid” en anglais? mi 
‘he ? ! ! conclut-il, en fronçant , | 

‘ * Use CONÇU . sens L'enfant prit un air encore plus w 

le sourci OU: nds! puis 
D É Je k Led A po malheureux et répondit: 1 

la première minute j'ai vu que votre - 
nu Le ; de Je ne peux plus me rappeler, 
accident était insengé. ier, je me # 
; é à sen . r Je Monsieur, et cepenGant j'ai le mot au 
suis s > 4 - x 
uis amu changer votre panse bout des doigts. | # 
ment de pied. Vous re vous en êtes —— +++ "u 
pas apertue! ; à : aAï “ 
. j -e professe k > l'élè - 
Colette, confuse, baisse la tête. Bert pis ur interpelle l'élève. #s 
à Dert: : Le 
Le docteur appelle la mère de a NT b . , us 
Le / £ : 
prétendue malade : ; h: rt, es sort Areas + 
. : n. | : >h' non, ‘sieu, € - 
Votre eniant est guérie, lui dit-1l t u, je causais seu " 
: f ds ement … , d 
le mal a disparu. ]] était, d'ailleurs, . tait En : de 
. 1' parfait! E à 
sans gravité. Je vous laisse avec vo- i para ; bien, moin je ( 
1e ve ac > F. ; J CI 
re fille, elle vous expliquera. : vus donne pas de punition, je vous Le 
. % ne se > = 
Et, rlant aux éclats, il s'éloigne onne seulement un devoir supplé- :, 
: : mentaire. m 
Ne comprenant pas, la maman d-- #4 
rrande une explication à l'enfant. Co - — —— 59 
‘ Kat 4 ‘à 
ette éclate en sanglots et conf2s8e son L] 
r-ensonge . : _ 
25 | -Souffrait de douleurs 1 
Comment, fait la mère lorsque h ti , 1 d L EL] 
‘aveu est terminé, tu as pu jouer ainsi I uma ismales dans le be 
e aussi vilaine Ccornédie! Tu as vu coté, le dos, les bras L] 
(# 
tourment, ma tristess? et celle U d : : : 
; : 1e 6 , > 
ton père, et tu n'as rien dit? Tu | mme de dioderich racabtg nl 
| P sa douloureuse expérience w 
1» COMIIS piusieurs fautes Lgiaves s : À D] 
AR PT ATTE a + Goderich, Out. 17 mars 1930. — De 
Par Er Es égligente et parcs | domicile sur la rue Bennett, Mme 
1 en faisant pusser le plais!: | Cevery nous écrit les merveilleux ré- 4 
1 travail, ensuite, tu as mer- | :ül'ats obtenüs par Nerviline, ile pl 
tu as manqué de coeur en ‘ouffrait c'e 'ouleurs Jancinantes dans M 
+ dans ton mensong 1 e côté, le dos les bras. Ces douleurs 4 
18 L 21 nge nl ‘4 ‘ 
; DEPSONBE MUUBTS |'olsculaires causaient une vraie dé- ‘" 
1 peine que tu nous Causais. resse, Les remèdes ordinairés échouè- » 
A ces zn2ts la pauvre Colette com- | rent. Aï%ors on se servit de Nerviline. i 
rit toute sa faute: elle fondit eh la: [l pénétra rapidement. Son influence 114 
t demanda son !| d curative apporta promptement aise et #4 
et demanda sc ardon i 
ne pe | confort. Tou'e Aoul:ur disparut — la : 
De ce jour elle perdit son affreuse guérisan fut rompiete Cela prouve A 
2ri'ude Ce mentir, et, d'elle-même, combien Nerviline est un liniment « 
décida fe renoncer à plusieurs parties | Puissant. Chaque goutte pénètre les ; 
Va! d les 'à tissus et les douleurs rhurnatismales 
je p'a'sir, dans les semaines qui sui disparaissent  Achetez-en uné grosse + 
| virent, pour mieux soigner ses études. ! pou Leille dé au sus aujourd'hui, D 
CEE dE # eee À u 
Li] 
0] 
\ 
' 
w 
lu NOR D RES au A 0 CIN 
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C'est le. à rimprévoyance: il: est 
Mid, il Jaut l'avouer 
4 ‘Un. M. Ds. : un autre cultivateur de 
et para lès plus prospères, dit que 
27 être de jourrage est chose 
Quañd fous avons visité sa ferme, 
s fs rédacteur uide”, il nous a montré 
uüles de foin qui étaient en réserv. 
dép sept ans. En voilà.un qui n'aime pas 
aller se prome quinze milles pour y cher 
cbr de la paille 
> I serait si facile à tous les cultivatéurs 
‘ davoir tout le temps une réserve d'une cin- 
dhantaine. de jonnes de trèfle d'odeur. Cela 
rait dire plus de blé dans les champs, 
ins de fatigue pour (és hommes et les che- 
ux, plus d'avoine ménagér el une économie 
| {rois piastres “Var charge de paille, sans 
nlenlionner la belle quantité de lait en plus, si 
célui Gui a du trèflé d'odeur a aussi des vaches 


Pare 
Te 


Sens 
à amené à la conclusion 


RS Pb 
meule de paille,” 
C'est aussi l'expérience de M. Ha 
garde des cochons, en attend deux portées pi 
année et les laisse hivèrner sous un t 


ke 


paille. En été quelques perches couvertes d' ne 
épaisse couche de paille font un abri idét 


pour les cochons. Abri couvert de paille en| 


été, tas de paille en hiver, voilà éui est sani- 
laire et économique. 

M. Hagerty dit que ses truies qui hivernent 
dans le tas de paille donnent des petits au mois 
de janvier. Ii y a bien quelques éclopés à tru- 
vers les portées — c'est inévitable — mais. 
somme toute, dit-il, le procédé, avec ses acci- 
dents, a l'avantage sur les autres modes de 
garder les cochons. Au mois de juillet de l'an 
dernier, il a vendu ses cochons venus au monde 
en janvier, el ces bêtes lui ont aidé à vendre 
bon prix du blé gelé qui, sans elles, eût dû être 
sacrifié à vil prix. 

La question du blé occupe tout le monde 
el donne de graves soucis. Le prix remontera- 
t-? Ne remontera-l-il pas? Puis, quelle 
chance ahrons-nous de vendre la récolte qui 
s'en vient, quand une grande partie de celle de 
l'an dernier.est encore en grenier? Questions 
angoissantes. Oui, mais pour ceux-là seuls qui 
s'acharnent à la fausse pratique de ne sener 


‘ Gayantie positive 
e 


REMISE D'ARGENT 
dans chaque sat 


1 


français. ‘Le petit chaperon rouge” 
(illustré d'une superbe gravure en 
couleurs). ‘Le vaisseau fantôme” 
(légende arabe), ‘Hommage involon- 
taire” (épisode des missions de l'Ouest 


page des jeux d'esprit et la page des 
concours. En tout, 32 pages, illus- 
trées À foison. L 

La “Ruche Ecolière” paraît le ler 
et le 15 de chaque mois. Abonnément: 


pur le manger. |. 
Leméme J erly garde aussi des co- 
ns, comMé hfrère M. Eubank, ë com- 


% lui s'en trouvé Yfès bien. 


ÿ Nous entendions dire, il y 
——— 


NOUVELLES 
AGRICOLES 


des animaux 


: établissement d'un nouvel institut 
rechérches sur les maladies des 
ux est une des mesures impor- 
tes que le Ministère de l'agricul- 
t d'Ottawa A» prises pour : combat- 
t#æ et extirpar les maladies des ani- 
Situé à courte distance de la 
ville d'Ottawa, muni d'un matériel 
tt À. fait,moderne, et d'excellents 
ns pour travaux de recher- 
cet institut fourhit une base et 
centre d'attaque continus et inten- 
sn sur les problèmes des maladies 
animaux. : 
eat admis que les problèmes de 
santé et des maladies sont plus ou 
ins reliés dans toutes les catégo- 
de bétail, de volailles ainsi que 
dans les animaux à fourrure: dans 
LU 


% 
. 
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ERNIE 


à N’EST PAS 
DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


hernie n'est pas une déchirure 
als purement une faiblesse muscu- 
ire dans la paroi abdominale. Des 
bandages ne font que comprimer les 
Muscies affectés sans les fortifier — 
Su contraire, la pression du coussi: 
Wet du bandage ordinaire augmente 
len souvent cette falblessé en ten- 
nt .à arrêler la circulation du 
‘ne. Les FLAPAO-PADS ADHE- 
FS de STUART sont entièrement 
fférents — étant applicateurs mé- 
«#hno-chimiques —- faits expressé- 
ent auio-adhésifs pour maintenir 
tonique des muscles appelé “PLA- 
continuellement appliqué sur 
Parties afféctées et pour réduire 
«su minimum tout danger de glisse- 
ent et de friction douloureuse. Le 
u adhésif est doux comme du 
Halours et se fixe au corps sans 
fpurroies ni boucles'ni ressorts. Ils 
mont faciles à appliquer — çommo- 
—— peu coûteux. Détenteurs Mé- 
ile d'Or, Rome, Grand Prix, Paris. 
ention Honorable, Exposition du 
nama-Pacifique, San Francisco, 
@. — Depuis bientôt un quart de 
le d:s masses de témoignages 
lisés nous parveñant de bien des 
ÿs en attestent le succès —- obte- 
sans interruption de travail 
absorption épidermique de Flapso 
iisant La thérapie mécano-chimi- 
e tend vers un procédé de guéri- 
baturel après quoi plus n'est 

Ooin de porter un bandage. 
æ de gaapiller votre temps et 
tre argent pour des appareils dé- 
Modés. Apprenes À fermer l'ouver- 
re herniaire selon l'intention de la 
ture «fin que la hernie ne puisse 
descendre. N'envoyez pas d'ar- 
t— simplement le coupon d'Essai 
dessous. Pour votre propre bien, 
gr aujourd'hui —,demain, ce 

rS être trop tard 


+ a 
'GRATIS: | 
l 

PLAPAO LABORATORIES, Inc. ! 
L BAT Stuart Hidg. Bt-Louis, 
| LL Mo. U.S.A. . (| 

voyez moi un Essai Gratis de 10 

ra du facteur cuygtif Flapao et Û 
twetré sur In hernie. Pas [ 

” ursé pour cels, ni mainte- 

1 tnt ni plus tard ! 
| Nom 1 
(| Afiresne enter ! 
t ] 
MS une en een ue ei Û 

PORT L'ALdre A à dEnra ue D. Mile à - 


que du blé. 


fusil d'épaule? 
a quelques an- 


certains cas, le rapport qui existe est 
très intime. De même, quelle que 
soit l'espèce d'animaux intéressés, ces 
problèmes, au point de vue des re- 
cherches, rentrent dans le domaine ue 
la pathologie comparative. L'institut 
de recherches est organisé pour étu- 
dier les maladies et les conditions 
anormales qui sont communes À bien 
des espèces différentes d'animaux et 
d'oiseaux, et pour se renseigner sur 


la façon dont les infections, virus et | 


pafasités, peuvent être transmis d'une 
espèce, à l'autre ou d'un animal à 
l'homme, et des oiseaux et des volail- 
es aux animaux. 

L'hon. Dr W.-R. Motherwell, le mi- 
uistre de l'Agriculture, dit dans son 
rapport pour l’année dernière que des 
progrès’ satisfaishnts ont été faits 
dans un certain nombre de recherches 
relatives à certaines questions com- 
me la tuberculose, l'avortement épi- 
zootique des bovins, la rage, la diar- 
rhée blanche bacillaire des volaflles, 
les parasites des volailles et d'autres 
problèmes. 

———— 0 De 


L'agriculture et l'écran 


Le Cercle Langevin de Sainte-Anne 
a fait l'essai d'un nouveau genre de 
propagande ag'icole. Le succès a été 
complet. Voici: 

Le Département de l'Agriculture 
distribue à qui en fait la demande des 
séries de verres que l'a projette sur 
l'écran. Ces séries touchent les su- 
jets: les plus variés: la maison du 
cultivateur, la culture des céréales 
l'élevage, etc., tout ce qui peut inté- 
resser le fermier. Les séries sont 
expliquées dans des feuillets que le 
Département fournit gratuitement. 

Cette expérience serait à tenter ail- 
ieurs par nos autres cercles. Ceux 
qui désireraient plus de renseigne- 
ments pourraient s'adresser au R. P. 
Fiset, C.SS.R., ou à M. Emile Desorcy. 
président du Cercle Langevin. 
Géologie et minéraux indus- 

triels du Canada 


La Commission géologique du mi- 
nistère fédéral (es Mines vient de pu- 
blier la trañuction française d'une 
nouvelle édition de l'ouvrage du Dr 
G.-A. Young sur la Géologie et les 
Minéraux industriels du Canada. Lien 
que l'auteur n'ait d'autré prétention 
que celle de faire servir son travail 
comme une introduction à l'étude plus 
intensive de la géologie et des riches- 
ses minérales du pays, le lecteur seru 
en même temps émerveillé de la graa- 
de quantité de renseignements détaillés 
qu'il a su condenser dans environ 300 
pages in-octavo 

On peut se procurer un exemplaire 
de cet ouvrage en s'adressant au Chef 
du Bureau de Traduction, Ministère 
des Mines, à Ottawa. 

—— 02e 0 — 


Députés du Manitoba en 
visite à Montréal 


Montréal. Un groupe de députés 
libéraux-progressistes Cu Manitoba 
aux Conmimunes a été l'hôte du Club 
de Réforme. Venant pour la plupart 
de la vieille province de Québec, les 
députés ont ééclaré en conserver le 
meilleur souvenir, ajoutant que s'il y 
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Le temps n'est-il nas venu de changer le 


CULTIVATEUR. 


a divergences d'opinions entre les pro- 
vinces des prairies" et les provinces in- 
dustrielles du centre du Canada, elles 
peuvent disparaître grâce à des rela- 
tions plus suivies, plus étroites entre 
se; représentants. 

Faisaient partie du groupe MM. J. 
L. Brown, J.-E. Glen, A.-L Beaubien 
H.-A. McPherson, L.-P. Bancroft, W.- 
J. Ward, Robert Milne. 

Plusieurs discours furent pronon- 
‘cés, entre autres par M. A.-L. Beau- 
bien, député de Provencher, qui parla 
‘en français. Parti de la province de 
Québec en 1882, il est toujours heu- 
reux d'y revenir et déplore que des 
occasions semblables ne se présentent 
Ras assez souvent. L'Ouest, dit-il, a 
les yeux constamment tournés vers le 
vieux Québec qu'il connaît par ses 
#eprésentants et les journaux qui pé- 
trent dans toutes les familles. Les 
“députés de l'Ouest, d'autre part, ont 
toujours constaté que les représen- 
tants de la province de Québec font 
preuve d'un esprit large. 

———— À D 2 —— - 


Les pertes du Canada dues à 


l’émigration 


Toronto. — L'hon. sénateur Charles- 
P. Beaubien, de Montréal, a prononcé 
un discours devant le ‘Toronto Board 
of Trade Club”. Il a dit: “La qualité 
doit passer devant la quantité, tous 
les jours. Ne vous hâtez pas de van- 
‘er la population que vous avez. Con- 
servez la population que vous avez et 
faites en sorte que la prochaine géné- 
ration ait les mêmes idéals que nous 
avons'eus dans le passé”. Quant à 
l'exode des Canadiens aux Etats-Unis, 
le sénateur Beaubien a déclaré qu'il 
avait graduellement commencé à di- 
Minuer, depuis 1924, mais qu'il avait 
commencé à augmenter encore, depuis 
juillet 1929. Il a affirmé que le Ca- 
nada avait perdu, pendant cette pé- 
riode, 64,000 citoyens qui sont allés 
aux Etats-Unis. Depuis cinq ans. 
118,000 Canadiens ont traversé Ja 
frontière. 

Le sénateur Beaubien a ajouté qu'il 
avait obtenu ces statistiques au dé- 
partement de l'immigration, à Wash- 
ington. Il a recommaudé l'établisse- 
ment d'un service, au Canada, pour 
calculer les pertes canadiennes au pro- 
fit des Etats-Unis. 

a 


La ‘‘Ruche Ecolière’’ 


Le numéro Cu 15 Yfars de la ‘“‘Ruche 
Ecolière"” vient de sortir. On y trouve 
“L'Hôte à Valiquet' (légende de ia 
rivière des Prajries), “Lacroix mys- 
térieuse”, légende qui a remporté 'a 
médaille d'or au dernier concours de 


Les Poudres à Vers de Mi 
ler, dont la demande est uni- 
verselle, sont en vente chez 
tous les droguistes et dans tou- 
tes les pharmacies à un prix 
très bas. Elles sont un remède 
efficace pour toutes les mala- 
dies causées par les vers, elles 
aident à l’exürpation des vers, 
et elles diminuent les souffran- 
ces causées par les vers. Beau- 
coup de méres se réjouissent 
du soulagement que procurent 
à leurs enfants ces poudres si 
efficaces. 


LONPL PE 7 DS 


américain), et nouveau chapitre des | $1.00 par année. Envoyez cinq sous 
Chercheurs d'or (roman canadien).|en timbres-poste, pour avoir un nu- 
Avec cela, les rubriques ordinaires: méro spécimen. 


age Ces Avant-Gardes de l'A. C.J.C. 
Histoire de la race française , aux 
Etats-Unis; une fable de La Fontaine 


Adressez à 36, ave. Sterling, Mont- 


réal. « " 
PI 


SC LR Le 


llustrée, en deux couleurs; une gra! 
‘euse chansonnette: ‘Il pleut bergè- 
re”; le courrier de Reine-Abeille, la 


Il se nomme Gilbert et il a 5 ans. 
Sa maman lui apprend à lire — ou 
,RÈMeS à distinguer les lettres, car il 


Toujours de l’Espoir. 
même quand d'autres médecines ne vous ont 
le aidé. Une nn et vieille préparation 
os comme Î 


OVORO 


Du DR. PIERRE 


remettre sur la route de la santé. 
Pillier °d autres. Pourquoi pas pour vous? 
Il est dbsolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles. 
Il est bon pour toute la famille 
L' Lire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Cé remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Bivd. CHICAGO, ILL. 
Délivré 


Ila fait cela pour, des 


libre de tous droits au Canada. 
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EFFECTIVE 
SAUVE LE 
GRAIN 


Votre marchand a main- 


tenant son stock de saison! 
Avez-vous Commandé le Vôtre? 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Licenciée et garantie 
Avance libérale et ue” palement par chèque eertiñé 


Eerivez, té venez nous faire ume visite 
Références: QUE TANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


A.-J. GAILLARD 
Téléphone 58 573 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone 62 072 


Téléphone 83753 » 
THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED stars 
EN GRAINS 
05, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
Nous sollicitons votre ellentèle et nous pouvous vous assurer, 
commandes, un service prompt et attentif aur les ma 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


Réllée par Al direct à ln maison 
Lamson Bros & Ce., Chicago 


Membre és 
w 


Grain Exchange 


RM TS Cora Re og 


CR PR ET OO N au TRE #0 


% 
À ; DANONE JU À z Oeafs- # Fe dde. D HU 
: L'argent des pays d'Europe #6 vend | (D'après la claséifcatios du gs: 
vernement fédéral) 


aux prix suivants, en sous canadiens : 


Prix Prix |Sxtre, la dousaine 825 
Livre anglaise __:_ $487 54.86% | Secpnds 2 1. $ 20 
Eranc français ____ 393 3.95 |. Pommes de tetre— 
Belga belge .______ 1404 139 Par 100 Uvres 9275 
| Farine— 


Lake of.the Wiods— L 


Mark allemand __ 2403 238 


Cour. sets se … 40.37 40.2 Suudn 36 ivre». fe ur 
. t 2 sacs de 49 livres __ . $425 
LE MARCHE faim. no 

Ogilvie “Royal Housenold"— ; 
ARS Sac de 98 ivres …__.,.  , $420 
Le sa —— 2 sacs de 49 livres ___. .. .. $425 
20.00 4 sacs de 24 livres … | $4.30 
Res qques Maple Leaf Four Me 
TT 00 88.25 Sac de 98 ivres . $4.20 
Én . $7.50 2 sacs de 49 livres = kt #12 
Rrnpnd à © [4 sacs de 24 livres …. $4.30 
Alhoentation— 
RE 2. Son. La tonne _—_.#$30.00 
Le se. Gru. La tonne __. $32.00 
>. ‘s128-4700| Grue 
rien Le sac de 80 livres …$3.50 
.…… $5.00—$5.60 | Fols— 


LE $3.75—$4.50 | Pour foin eur voie. Bone cqudition, 


Taureaux— Prix de deux maisons de Winhtpeg 
De choix .$5.25—$6.00 Mi. No 1'. - x $16.00 —$18.00 
Déticaiién 34.50—$5,00 | Mil. No 2 -. -#15.00 —-$17.00 

F , « > 
pen — 
yens = CPR 

Ditvions L RRCREERRE 
De choix $6.50-—-$7.00 
Bons … ….86.50—$7.50 

Taures à engraisser— « 

De choix _.….…..$8.00—$8.50 
Bonnes ._. …$5.50—$6.25 
De choix … ms. 88.00—$8.50 
Bons. $450—$7.50- 

Veaux— 

De choix …$14.00—$15.00 
Bons .$10.00—$18.00 
Ordinaires …$5.00—$9.00 

Moutons et agneaux— 

Moutons bons …....S$5.00-$6.50 ii ' 
Moutons ordinaires -8200—$400| Pendant plus: d'un ‘tiers de siècle, 
Agneaux bons …...….. $9.00-$10.50 | les Pilules pour les rognons ont 


été le remède reconnu pour maux de 
dos, rhumatisme, troubles de la vessie 
et les nombreuses autres maladies 
causées par des rognons défectueux. 
En veute chez tous les murchande:à 
50 sous la boite, 6 boites pour 82,50 
ou à la Dodds Medicine Co. 

Torônto 2. Ont. sur récepfion du prix 


Cours du grain fourni par 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 17 mars 1930 


Agneaux ordinaires 
Poros— - 

D'après la classification du gouverne- 
ment fédéral 

Bacon de ohois, des de $1 par tête 

Bacon . …#$11.25 


$7.00—$8.00 


em png = 


de 


Mardi Merc. Jeudi Vendi Samedi Lundi 

SRAINS : mar. “+ ar 13 mar. 14 mar, 15 mar. 17 mar. 

Blé No t Nord. n 024 TL o1$ 1.00} 1.01 1:02 1.04} 
2 Nord. .99% .08Ÿ .07? .98  .99) 1.01} 

3 Nord. 95$ .93$ .93f .95} .97} 

Avoine 2 CW 534 504 .494 .50f  .517 Nr 
3 C W. 44?  .41} .403 .42 .43%  .44 

Débe 3 C \v 464 .44 424 42} .43 . 44} 
4 CW . .-41}  .39 8h 318. .38 . 38 

Es 1 NW 2.32% 2.33 + 33} 2. 33 2.36 2.42 

2 CW 2.28} 2.29 2:29 2. ne 2.32 2.38, 

Seigle 2 CW . 54 . 54 ET 531 . 547 56} 

Prix sur vole (track) 

Base Blé 1 Nord 1.034 1.024 Î o1$ rs 018. L 02} 1.04 
Avoine 2 CW .48 451 44, 45 462  .47 
Orge 3 CW 464 44) 42] .42f 441 45 
Lin 1 NW 2.33 2.33} 2.34 2.34 2.364 2.43 
Seigle 2 CW 544  .54! 53% 535 .S5£ .51. 

d Options 
Blé Mai 1.054 L.04} 1.03$ 1.03ÿ 1. ve 1.06 
Juillet 1.07% 1.064 1.054 1.054 1.06} 1.08 
Octobre s : 1.08) 1.07} 1.06} 1,06 1.08 1.09 
Avané Mai e ; . 50 .47 .46 AS 48} . 494 
Juillet À si .474 .46} .473 .48 .49 
Octobre. 474 47} .46 474 .47$ 47 

Cie Mai .483 . 46} 44ÿ . 444 .46 . 46 
Juillet .51k 48} 461 7 .484 .48 
Oc tobre 54} .51ÿ 50 .50! 513 . 52} 

Lin Mai 2.363 2.36 2.344 2.364 2. 39 2.453 

Juillet 2.374 236 2.36 2.364 2,394 2.45} 

Seigle Mai 56! 56! 554 55} .S7k4 _.58 
Juillei 594 .587 .58! 581 .592 .61 
Octobre 624  .62 .GË 61}  .63 64 


Téléphone 23 297 . 


EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST C COMMISSION LIMITÉE 
[A GRAINS ET OPTIONS 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN. 
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Saint-Boniface, et John Grossman 
allait choisir à Saint-Boniface la com- 
Pagne de sn vie dans la personne de 
Jeanne Pelletier. 

A tous nous présentons nos homma- 


. LL . 
M. François Mondor, notre creu- 
seur de puits est À l'oeuvre au pres- 


hytére, en devofr de creuser un puits 


artésien. Depuis bientôt 50 ans que 
la paroisse existe il n'y a pas eñcore 
dé puits au presbytère. Qui eût cru 
que l'esprit de sobriété et de tempé- 
rance fût poussé si loin par MM. les 
curés de Lorette ? 

— 6-0 — — 


SAINT-NORBERT 
sons ” 


Dimanche soir, *3 mars, les Dames 
de Sainte-Anne donneront une partie 
de cartes dont les recettes doivent 
servir À se procurer certains objets 
indispnsables pour compléter l'amsu- 
blement du soubassement de l'église. 
Tous les amis de la paroisse sont cor 
dialement invités. 


CRC | ° 
Le TON 31 MArSs, À 8 hi. 30, aura 
lieu le service anniversaire pour le 
repos de l'âme de M. Philéas Clou- 
tier, frère de notre dévoué curé. 
es 


SAINTE-ROSE -DU-LAC 


Résultat de In dictée française 
du 14 mars 

Grade XI: Henriette Delorme, Fran- 
çoise Guyot. 

Grade X: Cécile Bonin Marie Ga- 
mache. ‘ 

Grade IX: Béatrice Proulx Antoi- 
nette Houde. ° 

Grade VIII: Chas-Ed. Gosselin, 
tonio Vermette. 

Grade VII: Eugénie Montsion, Noël 
Delveaux. 
Grade 

Guyot. 
Grade V: Victor Lagassé, Priscilla 

Montsion. 
Grade IV 


An- 


VI Léon Tardif, Cécile 


«(ai Jean Moïgat, Lau- 


rent Garand; (b) Marguerite Nault, 
Cécile Valcourt. 

Grade III: Claire Gosselin, Irène 
Lahaie. 


Grade II: Blandine Gosselin, Jean- 
ne Gadal. 


62e 
SAINT -VITAL 

Cette année l'hiver a été d'une gai”- 
té exceptionnelle, grâce à l'activité «du 
“Club des Trois Schellings'”. Le ca- 
rême a mis fin aux samedis brillants 
que les membres ont vécus si paisi 
blement ensemble pendant 
derniers mois. 

Nous nous demandons de 


les tro, 
quoi les 
commères vont nourrir leurs cancanx 
erronés, maintenant que les réunions 
du cercle sont finies. Ceux qui seront 


affectent le coeur 
Des sers de-ces de eyncope, ont 


écrit un auteur de médecine 


La manifestation de la pression des 
gaz, provenant d'un estomac aigre, 
acide, dérangé, n'est pas seulement 
nauséabonde et des plus désagréables 
mais ette péut encore, un bon jour 
être fatale. 

Lorsque, après vos repas, vous 
éprouvez une sensation de ballonne- 
ment, de gonflement ou de pression 
intérieure, quand votre respiration 
manque et que vous éprouvez des dou- 
leurs dans la région du coeur, vous 
pouvez être assuré qu'il y a. dans 
votre estomac, de l'acidité qui produit 
des GAZ, lesquels soulèvent et com- 
priment votre coeur. C'est ce qui ex- 
plique votre manque de respiration et 
vos douleurs aizuës et lancinantes 

Que vous soyez jeune ou âgé, la 
présence de gaz dans votre estomac 
est un cas sérieux auquel il faut, sans 
Larder, prêter une vive attention. 

Pour chasser les gaz rapidement 
pour nettoyer et adoucir l'estomac et 
y neutraliser l'affét de l'acidité rien 


‘me vaut l'usage quotidien, où ‘selon 


D] 


le besoin”, de la Magnésie Bisuratée 


prdinaire. le procure un soulage- 
meat pre instantané. 
Tous les Pharmaciens peuvent 


vous fouruair, à très bon marché, de la 
Magnésie Bisuratée en poudre bu en 
mais assurez-vous bien 
que vous obtenez de la Magnésie Bl- 
SURATEE -- recommandée par tous 
jes Médecins e: les Pharmaciens du 
monde entier dépuis plus de 13 ans 


piqués Ce curiosité au sujet de notre 
futur programme sont priés de se ren- 
seigner auprès du secrétaire. 
ms ©. de ms 
X.-D. DE LOURDES 
————————— 
Pour nos Soeurs 

Notre appel s= été entendu, et di- 
rmanché dernier, une assistance con- 
sotante fit bonheur à notre séance de 
Cinéma. Sans être à la hauteur de 
‘La Soeur Grise”, “La Forêt sur la 
Colline” a des images ravissantes: 
tant fl est vrai. que nul studio, si 
luxueux soit-il, n'a des beautés égales 
A celles &e 14 nature, qui sortent des 
mains de Faut-]1 redire, pour 
la centième fois, que l'intérêt d'une 
pièce s'accommode toujours d’une 
parfaite moralité? 

La somme de $117, fruit de la soi- 
rée, a été remise à nos Religieuses 
déduction faite des frais généraur. 
Merci en leur nom. et au nôtre. 

Cinquième partie de cartes 

C'est pour dimanche prochain, 23 
mars. Nous serons, depuis deux jours, 
entrés dans le printemps; nul doute 
que l'enthousiasme n'en reçoive un 
supplément de chaleur. D'autant que 
la Commission, sous la direction ar- 
dente de Charies Augert, entend tre 
pas se laisser battre. La chose sera 
difficile, après les exploits de l'autre 
jour. Mais sait-on jamujs ce que ré- 
servent le zèle et l'amour de la pa- 
roisse ? 

Pour la dernière fois, Rin-Tin-Tig 
nous prêtera son obligeant concours. 
“La Rivière Glacée'” est, nous a-t-on 
dit, un film émouvant; nous prions nos 
lecteurs de ne pas nous ‘croire sur pa- 
role mais de venir s’assu par eux- 
mêmes. Et Comme le témofgnage d'un 
seul est irrévocable devant la Loi, que 
chacun amène un ou plusieurs com- 
pagnons pour l'épauler. 

Nous réservons pour la dernière 
Partie de Cartes un film désopilant 
parfaitement moral d'ailleurs —- dont 
nous communiquerons le titre en 
temps et lieu. 

Encore le feu 

Le matin du 12 mars, vers 6 he:- 
res, le feu prenait subitement à la 
cour À bois Ce Gustave Vigier. Le 
vent soufflait (u sud-ouest; il eut vite 
fait d'entrainer les flañnmes, du sud 

où elles avaient pris naissance - 
au milieu de ce long immeuble. Gru- 
ve danger pour le village entier. He1- 
reusement, le vent tourna subitement 
au nord-ouest et s'y maintint -toute 
la journée. On put dès lors limiter 
les dégâts, grâce à une coupure dans 
le bâtiment. Et tous les efforts con: 
vergèrent vers la protection des mai- 
sons avoisinantes. Or y parvint, non 
sans peine. - Mais il fallut du temps, 
et une surveillance infatigable. A 9 
heures, on pouvait se croire maitre du 
feu. On monta néanmoins la garde 
quelque temps encore, malgré un vent 
violent et le froid sans cesse crois- 
sant. A 2 heures de l'après-midi tout 
était terminé. nous voulons ‘dire: 
consumé. Dégâts matériels assez con- 
sidérables, heureusement couverts par 
une assurance. 
Bienvenue 
à MM. Robert Joberty 
t sa dame, Joseph Jamault, Henri 
Davy, Roméo Lafrenière, rentrés de 
Californie le 11 de ce mois Que n'ont- 
ils apporté, dans les plis de leur man- 
teau, un rayon de ce chaud soleil dont 
ilgsont joui dans ce ravissant pays! 


Bienvenue 


D S—— 
SAINT-PIERRE 


Funérailles 
Le jeudi 6 mars, à l'hôpital de la 
Miséricorde de 
Mme 
L'H:ureux, 


Winnipeg, 
Hébert, 


expirait 


Charles née Donalda 


personne bien connue 
Elle no'1s 
quit'ait le 27 février pour aller subir 
une grande opération 
et :a confiance 


d':spoir 


et 
estiinée ‘e notre paroisse 
Son courage 

laissé une 
guérison pendant 
quelques jours mais l'art médical épui- 
sa ses ressources et il ne restait à ia 
mourante qu'à se bien préparer à la 
mor, 


avaient 


lueu: de 


elle emp'oya ses derniers jours 

à cette fin 

. fa cépouille arriva À la gare de 

de, vendredi soir: un grand norn- 
' 


bre ‘> paren's et d'amis l'escortèrent 


à sa rés'dence 


Les funérailles eurent lieu le lundi 
10 rta-s, au milieu d'un grand con- 
cou's Ce parents et d'amis de Sain!- 
Pierre et 428 paroisses environnantes 
qui é‘a'ent venus témoigner leur esti- 
me pour cel!» qu'ils pleuraient Le 
serv'ce fr! chanté par M le curé S4- 
boutin. #yant comme diacre M. le 


curé Mac Î ce 


Saint-Malo, et com- 
me sos ‘‘acre le R P. Valois, de la 
Mai:on Saint-Joseph d'Otterburne 

Le chant fut exécuté par la Chorale 
dssistée du R. P. Le 
firecteur re la Maison Saint- 
Joseoh,et Cu choeur de læ Congrégu- 
tion “es Dames fe Sainte-Anne, à la- 
quelle la défunte appartenait 

L'inhumation eut lieu dans le cime- 
tière paroissial Le deuil était con- 
duit par son beau-frère, M. Geprges 
Renuart. Les porteurs étaient! MM 
Amédée et Georges Préfontajne, Jo- 
seph et Henri Hébert, A.-E. Turenne 
et J-A. Couture 

La défunte était Agée de 47 ans et 


de Faint-Pierre 
sage, 


M 
oo 


PRE er 


A4 


M, 7 LD 27" 2 


30 sous pour. 
notre Livre de, 
700 recettes 


Wener Cansda Piour 
Mille Co. Limited 
“wi Calgary 


imnmipeg - "” 


perte son époux et deux fils, Lucien 
et Emile, tous deux dé’ Saint-Pierre. 


Les qualités aimables de la défunte 


font qu'elle emporte les regrets de 
tous ceux qui l'ont connu. La grande 
assistance À ses funérailles aussi bien 
qu'à sa résidence pendant que le corps 
y fut exposé, sont des preuves éviden- 
tes de l'affection et de l'estime que 
tous lui portaient. 
Nos profondes sympathies À l'époux 
et à la famille dans cette perte dou- 
loureuse. 

. . . 
Les familles Hébert et L'Heureux 
offrent leurs remerciements à tous 
ceux qui leur.ont témoigné de la sym- 
pathie dans l'épreuve cruelle qui les 
a frappées. 
2240 — 


LA SALLE 


La divine moissonneuse est venue 
visiter l'un des nôtres en la personne 
de Mme Joseph Cormier, née Ernes- 
tine Pelletier, décédée mardi matin à 
l'hôpital de Saint-Boniface. 


w 


— 


frances, elle vit venir la mort avec le 
£alme et la résignation d'une âme 
vraiment chrétienne. Œlle s'abandon- 
nait entièrement à la volonté de Die: 
en montrant une grande patience et 
un grand courage à supporter ses 
souffrances. 

Les funérailles eurent lieu vendre i 
matin au milieu d’une assistance non.- 
breuse de parents et d'amis. Le ser- 
vice fut chanté par M. l'ebbé Mireault, 
curé de la paroisse. 

La défunte laisse deux’ garçons: 
Edouard et Henri; six filles: Mme 


ù 


ù 


M. HORMISDAS SAINT-ONGE, 


3 mois. Elle laisse pour pleurer sa | Après de longues années de souf- |autrefois de Sainte-Agathe, mort ré- 


cemment chez sa fille, Mme E-J. 
Sowerby, 231, rue Horace, à Norwood. 


la province et fassent rapport du ré- | 
suitat de leur mission à une assemn- 
blée qui sera convoquée pour décider 
ce que nous ferons. Adopté. 

M. Roger Goulet, appuyé par M. 
C. Teillet, propose qu'un vote de re- 
merciement soit adressé à Mgr Pru- 
d'homme Mgr Jubinville, au Rav. 
Frère Joseph, à leur honneur les juges | 
Prud'homme et Roy, ainsi qu'aux 


Pierre Simard (Yvonne), Mme J.-B. ; ‘‘ Amis de Riel”, pour leur sympathi- 
Simard (Blanche), de La Broquerie, | que et cordiale collaboration dans nos 


Mme Arthur Gervais (Aurore), 
Saint-Eustache, Anne-Marie, Antoi- 
nette et Eva, toutes deux actuelle- 


ment en France, faisant leur noviciat | janvier. 


chez les Filles de la Croix. 
. . . 

La famille Cormier remercie tous 
ceux qui ui ont manifesté de la syin- 
pathie “ans ce deuil, soit par leur pré- 
sence aux funérailles, bouquets spiri- 
tuels ou par lettres de sympathies. 


———+ 


Assemblée annuelle du Con- 
seil général de l’Union Na- 
tionale Métisse St-Joseph 


Cette assemblée s'est tènue le 9 
mars 1930, à l'hôtel de ville de Saint- 
Boniface. 


Ba l'absence du secrétaire, M. Ber- 
na G@ulet, M. Guillaume Charette 
agit! comme sécrétafre, 

M. le président S.-A. Nault souhaite 
la bienvenue aux membres du Conseil 
général présents et aux délégués ve- 
nus des différents endroits de la prô- 
vince, puis il fait un résumé complet 
du travail accompli pendant l'année. 
Parmi les points traités par M. le 
pr ent, il faut noter surtout; 10, 
L'état financier de l'Union Nationale; 
20, La question historique telle qu'elle 
est actuellement: 30, Nos relations 
avec nos frères de la Saskatchewan; 
40, La formation du Conseil interpro- 
vincial;: 50, Le pèlerinage au tombean 
de Riel; 60, Le banquet du 25 jan- 
vier; 70, L'incorporation légale de 
l'Union Nationale; 80, L'élection des 
officiers pour l'année courante. 

Au sujet de l'état financier du Con- 
seil général, M. Charette fait remar- 
quer que l'Union de Saint-Vital a été 
seule depuis quelques années à sup- 
porter toutes les dépenses nécessitées 
par les différentes oeuvres de l'Union 
Nationale. 

M. C. Teillet est ensuite invité par 
M. le président à dire quelques mots. 
M. Teillet regrette de voir notre his- 
toire attendre encore sa touche finale 
à cause de la mort de M. de Trémau- 
dan. Il prie son auditoire de prendre 
patience D'autres achèveront jies 
deux chapitres qui restent à finir et 
le livre sera bientôt prêt pour la pu- 
blication 

M. Teillet passe ensuite au voyage 
de la délégation à Batoche, l'été der- 
Il nous fait part d'une partie 
la correspondance qu'il a établie 
avec nos compatriotes de là-bas et 
qui montre éomment leur situation 
s'est beaucoup améliorée. 

Par'ant de la suggestion de M 
Nault d'étudier un programme de cé- 
lébration du jubilé de la province, 
l'été prochain, M. Teillet croit que 
nous ne devons pas arrêter de plan 
avant d'avoir la certitude qu'on re 
nous accordera pas un rôle de chien 
battu, comme c'est l'habitude de faire 
avec les Métis. Il se demande si l'opi- 
nion publique, empoisonnée depuis 
longtemps par une histoire menson- 
gère, est suffisamment préparée pour 
respecter les personnes de ceux qui 
représenteront figures héroiques 
de Riel, Lépine, Nault, Goulet et de 
a Gimaudière - 

M. Dieudonné Delorme dit que le 
temps est venu Ce mettre en pratique 


nier 
de 


les 


Les ennuis .. constants de 
‘asthme mettent les patients 
dans un état de grande dépres- 
sion. Un promot idée doit 
être fait du fameux remède 
pour l'asthme du Dr Kellogg 
qui, plus que tout autre, agit 
efficacement et sûrement sur 
les voies Fespiratoires et procu- 
rent aide et confort. 
tes les maisons où quelqu'un 
souffre de l'asthme, on ne de- 
vrait pas négliger de. se procu- 
rer ce puissant remède 


FERA AMEL OC 


Dans tou- | 


CARTES RUES La 


l'idée du Conseil interprovincial des 


assurer leur survivance française et 
catholique. s 


M. Roger Goulet approuve, M. De- 
lorme. 
les pionniers de la ci 


premiers dans l'idée et .dans le tra- 


gieuse. 


ment. 
nue et il finit par nous faire un joli 
petit discours qui fait sentir la jenu- 
nesse persistante de sa vigueur ora- 
toire. 


nos articles avec beaucoup d'emprèes- 
sement et avec beaucoup de sympa- 
thie. Il explique que l’opuscule his- 
torique «de M. Charette a été écrit 
pour atteindre l'opinion anglaise ct 
que c'est pour cette raison qu'il est 
en anglais. 

En terminant, M. Goulet profite €e 
son tour à parler pour soumettre le 
modèle des nouvelles bannières et des 
nouvelles écharpes que Mmes Goulet 
et Charette ont choisi pour la Société. 

M. le président remercie chacun 
des orateurs qui viennent de parler 
et, demande à l'assemblée de procé- 
der à l'étufe des différentes résolu- 
tions qui ‘'oivent être soumises. 

Nous prions le lecteur de nous fai- 
re passer sous silence les détails des 
délibérations qui ont précédé chacune 
des résolutions dont voici les plus im- 
portantes: 

M. Alex. Nault, appuyé par M. D 
Delormé, propose qu'un, vote de re- 
merciement soit adressé à Mmes 
Goulet et Charette et que leur choix 
des nouvelles bannières et des nou- 
velles écharpes soit accepté. Adopté 

M. Joseph Lavallée, appuyé par M 
Wm Beauchemin, propose que M. 'e 
président soit autorisé à donner la 
-ommande de deux bannières, l'une 
our l'Union Métisse de la Saskatche- 


te Manitoba, ainsi que pour des échar- 
nes officiers de cetie 


pour les der- 
tière. Adopté 
M. Maxime Carrière, appuyé par 


M. Moïse Lavallée propose que MM 


H. Riel, S.-A. Nault, G. Charette et 


LE CONFORT E 


en Angieterre. 


PAR 


IS 
ILE DE FRANCE 


Unions Métisses du Nord-Ouest, d'or- | bérations sur la 
gariser tous les groupes métis pour | des directeurs. 


Roger Goulet, C. Teillet, Alex. Nauït,|fre un 


POUR $E RENDRE et 


de | entreprises, notamment lors de la dé- 


monstration sur la tombe de Riel le 
17 novembre et dy banquet du 25 
Adopté. 

M. Louis Lavallée appuyé par M. 
Joseph Lépine, propose que l'on pro- 
cède à l'étude de la procédure à sui- 
vre pour incorporer l'Union Nationa!e 
Métisse. Adopté. 

M. S.-A. Nault cède son siège de 
président à M. Wm Beauchemin pour 
discuter le rapport de son honneur ie 
juge Roy et prendre part aux déli- 
question du choix 


Après une discussion générale, l’as- 


‘[semblée choisit MM. Roger Goulet. 


S.-A. Nault, G. Charette, D. Delorme, 


I1 dit que les. Métis ont été | Wm Beauchemin, Alex. Nault, Joseph 
Îsation dans | Lavallée Maxime Carrière et Honoré 
l'Ouest et qu'ils se daféent d'être les | Riel. 


M. Teillet, appuyé par M. Wm Dai 


vail d'uné fédération natlonale et reli- | gnault, propose que les directeurs 


soient autorisés à signer la demande 


M. Goulet voulait d'&bord ne nous | d'incorporation et à émettre des ac- 
dire que quelques motg tout simple-|tions en tenant compte de ceux qui 
L'assemblée, veut qu'il conti- | °nt déjà versé de l'argent en prévi- 


sion d'une incorporation de la société. 
Adopté. 


M. Joseph Lavallée, appuyé par M. 


Il fait remarquer avec plaisr | D. Delorfre, propose que 200 actions 
que la ‘’Northwest Review” a recu | Sient émises à raison de $10 cha- 


cuhe: que ces actions soient payables 
comme suit: $2 comptant et le reste 
à volonté ou sur demande des direc- 
teurs dans un espace de deux ans. 
Adopté. 

M. Louis Riel appuyé par M. Eo- 
mond Lépine, propose que les noms sui- 


vants scient sur la liste des membres ‘ 


d'honneur c'e la société: MM ies juges 
Prud'homme et Prendergast, Napoléon 
Nault, Joseph Delorme, Joseph Sauvé, 
Louis Larivière, Martin Jérôme, Tous- 


saint Vermette, Bernard PBériault, 
Prosper Nault, Simon Marchand. 
Erançois Marion, Daniel Carrière, 


Thomas Frobisher Louis Lavallée. 
Adopté. ° 

M. Roger Goulet, appuyé ‘par M. 
Joseph Perreault, propose que jles 
noms suivants soient sur la liste de 
nos membres honoraires: Mgr Pru- 
d'homme, Mgr Jubirviie, M. l'abhé 
Donat McDougall, lé Rév. Frère Jo- 
seph, son honneur le juge L.-P. Roy, 
M. Horace Chevrier et les ‘’Amis de 
Riel”. Adopté. 

M. Roger Goulet, appuyé par M. G. 
Charette, propose que S. G. Mgr l'Ar- 
chevêque de Saïnt-Boniface soit prié 
de nous donner Mgr Jubinville comme 


Un remède pour le mal d'o- 
reilles —— Le mal d'oreilles est 


wan et l'autre pour l'Union Métisse | Un véritable martyre. L'oreille 


est un organe délicat que peu 
se décident à soigner, tant on 
le considère du domaine du 
médecin seulement.  L'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas of- 
remède facile. Quel- 
ques gouttes sur du coton ab- 


Joseph Lavallée forment le comité quil sorbant ou de la charpie, pla- 


levra se metre en relation avec les|cés dans l'oreille, opèrent beau- 
‘rganisateurs des fêtes du jubilé de |coup de soulagement. 


OPE. 
LUXE 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert a 
Havre. Train pour Paris attendant au quai. En € jours 
Conjurt sans égal, cuisine française 
New-York—Fiymouth—Havre 


21 mars, 11 avril, 2 maj 
24 mars, 18 avril, 15 mai 


New-Yurk—Havre 


ROCHAMBEAU 
AUE CGRASSF 


x 
ROUSSILLON 
ILA BOURDONNAIS 


um de cabine 


19 mars, 7 juin, S juillet 
..23 aval, 17 juis 


ew-York—Vige-—Hordeaux 


10 avril, }7,maï, 71 juin Fa 
26 avril. 30 sai, 19 juillet K 


Croisière en Méditerranée 


FRANCH 


15 murs. 


2 


548. rue Mais, Wina peg, ou aux agents locaux 
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es nn nntemd | 

PARIS. — Mgr Maglione, nonce à | 
Paris, a annoncé que le Pape avait 
envoyé directement à l’évêque de Mon- 
tauban 55,000 francs qui seront dis- 


MASSEY-HARRIS 


pour Chevaux et Tracteurs 


Les nouvelles charrues Massey-Harris à disques 
et à versoirs vous procurent ce qu’il y a de mieux 
ct de plus nouveau en fait dé eharrues. | 


Elles sont dé construction solide et rigide, faciles 
à manoeuvrer et feront le meilleur travail quelles 
que soient les difficultés, 


Si vous désirez acheter une charrue, mettez- 
vous en relations avec votre agent local Massey- 
Harris. 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondée en 1847 


Winnipeg Brandon Régina Swift Current 
Saskatoon Yorkton Calgary Edmonton 
Vancouver Toronto . Montréal Moncton 


La COOPERATIVE pour la QUALITÉ 


À aucun moment la qualité a été. d'aussi grande ins 
portance qu’en 1930 pour les producteurs de blé de l'Ouest 
canadien. ; 


«, , 

Indépendamment de tout ralentissement ‘dans la 
demande de blé canadien cette année, la qualité cst d’im- 
portance suprême. Notre position jusqu'ici ‘a été sauve- 
gardée par la qualité de notre blé comparée à celle des 
blés des autres pays. Celle-ci sera encore plus prononcée 
à l'avenir. 


La qualité veut dire des variétés soigneusement choi- 
J q 


sies el de la semence propre, soigneusement choisie. Cha- 


que producteur de grain de Ta Saskatchewan se doit à 
lui-même, à sa famille et à son entreprise de semer Ja 
meilleure semence qu'il puisse se procurer en 1930, Choi- 
sissez vos variétés parmi celles recommandées pour ta 
province, 


à moins que quelque autre bonne variété réus- 
sisse vraiment mieux ns votre localité. 
08 A es Ass TL 


Semez du “Marquis” partout où il réussit bien. Evi- 
tez les blés blancs et les variétés inférieures comme 
qualité de meunerie et de cuisson, telles que “Quality”, 
“Hard Federation”, “Axminster”, “Brownhead”, “Parker” 
ou “Vermilion”, de même que les variétés complètement 
usées telles que “Preston”, “Huron”, “Stanley”, “Ladoga” 
“et “Prelude”. Evitez les “Durum” là où c'est possible 
eue est le meilleur Durum). SEMEZ DE BONNE 
SEMENCE. 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd 


BUREAU-CHEF, REGINA 


Société d'Administration et de Fiducie 


(Administration & Trust Company) 
460, rue Main, Winnipeg 


Ezéeutrice teptamentaire et fduetaire 
—Argvat à phêter sur hypothèque 
Achat et vente d'obligations 


ASSURANCE 
Ven, grêle, necident, autemablile, ete. 
Bureau comtral: Montréal 
Directeur local: J-A. FRRLAND 


Perception de loyer 


Téléphone 135 603 
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Au couts de la semaine, un fort 
groupe de Rév. Soeurs Grises de tou- 
tes les maisons de la communauté 
tant afrivées à la Mafson Provinciate 
et'doitvent y séjourner uge dizaine de 
durs pour y suivre les exercices de la 
réraite rnnuelle. Les Rév. Soeurs ‘'e 


14" Cha:'tf, ea raison Ge la rature de 
leÿr: ocuvrce qui ne permettent pas | 
à Vo: “«urs de s'ahsenter À la 


fols, rt rimcut 
cpaciésx j;01 


faute d'un local assez 


contenir la commu-} 


nauté cntir coivent tenir trois re- 
traites ac : nace, dent ce! ! 
ci est la prerr Le prééicate | 
c'e azhée. est le PP Ch 
OF. Cap. curé de la parc! ia 
cré-Coeur ces Belges ; | 
Ces picux exercices suivis par | 
dévouées religieuscs ne peuvent 1: 3 
or le frire Aracendre gur la ville de | 
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éfait tout à fait digne de ls partie 
littéraire, Mile Herthé Dubreull 03: 
vrit lé progrämme par la 3ème Bal- 
‘lade “e Chopin; Miles Marie Boivin st 
Léonné Bourbannais exécutèrent des: 

lis dupe : . M. Emilien Cou- 


Avec les princfraux acteurs dit Cercle 


LE JEUDI 27 MARS 1930 
ture, violoniste, skcompagné' au pià- 


2 b. 15 précises 
: . no} pat Mile Aiberta Bernier, joua !a 
: ‘ Meitéin C8 Théfs où un SFR tièe 
Æ . L'on remasquait aux côtés de Mgr 
Ho plusieurs associations de Saint-Boni- 
face. 
QUI SE TUE | 


l'Archevêque de Saint-Boniface, plu- 
sieurs membres dû clergé, plusieurs 
Comédie en 4 actes de Georges Berr 


-h | laïques influents et les délégués de 


 —— 0 20 2 — 


L. D. C.F. 


La Ligue des Demoiselles Catholi- 
ques de Langue Française a le plaisir 
d'inviter toutes les jeunes filles qui 
seraient désireuses d'entendre le R. 
P. Schelpe, S.J., dans sa dernière con- 
férence qui aura lieu le mardi 25 cou- 
rant, à 8 h. Sujet: ‘La jeune fille 
d'aujourd'hui”. de "{ 


LA SECRETAIRE. 
2m 0 — 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 


B'lets en vente à 


L'Imprimerie de la ‘Liberté’? 


153, avenue Provercher — Télénhone 201 285 


| 
La Librairie Kéroack, Ltée 


ue Main, Wäinipeg — TFéléohone 23 513 


Le jeudi 2 avril aura lieu la dernière 
partie de cartes de la série dans la 
à 8 h. du soir Il y aura 
de beaux prix à gagner. En 
nous Conrerons les prix de série aux 
heureux gagnants. Qui sera le ga- 
grant cu piano mis en rafle depuis 
quelque temps? Vencz en grand norn- 
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sacristie, 
Attention spéciale aux commandes de la campagne plus, 
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Eléments latins “B” -- Excellence: 
Jean Quénelle, Albert Montpetit. Di- 
Mg2rce: Aïbert Montpetit, Francis 
Spiller. Hontièurs: Maurice Bélanger, 
Albert Montpetit 

Seniôr Commercial — Scelence: 
Yvon GuAy, Gérard Huot. Diligence: 
Roger Vrignôn, Gérard Huot. Hon- k 
neurs: Thomas Roy. : 

Junior Commercial! — Excellence: 
RaQul Bissonnette, Laurent Saurette. 
Diligence: Paul Saint-Germain, Fer- 
dinand Bouchard. Honneurs: Eugène 
Labelle, Ferdinand Bouchard, 


Eléments français — Excellence: ES principes sains d affaires et une politique d’ex- 
Joseph Lambert, Roland Tremblay. ) “4 

\ , à nsion-2raduelle o £ : le développement 

Ru ou a font d pi graduelle ont marqué le développemen 


Moissac. réguher de cette Banque depuis soixante ans. 


Prépäratoire français — 


Honneurs: Colin McDougail. 


sure Aujourd'hui l'une des plus grandes et des plus 
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ce: Noël Alarie, Laval Guay. Diii- 
mice: Milcuard Leclre Pierre Mo- fortes banques du monde, elle sert toutes Jes bran- 
Dougall. Honneurs: Laval Guayÿ. ches d'affaires et la vie privée au foyer. E le prend 
English Preparatory — Exceilence. ei ns , 
aussi une par roc à à ans D S10 
bu Bu Cérrd Qilret S] part proémin nte dans l'expansion du 
Diligence: Edouard Barnabé, Gérard conmetce sur les marchés étrangers. 
Guilbert. Honneurs: Gérard Guilbert, 
PERRET _ The Roval Bank 
Il peut y avoir d’autres re- of Canada 
médes pour enlever les cors, 
mais vous ne serez pas COM- _ 
plètement satisfoit tant que 
vous n'aurez pas employé Hol- 
loway'’s Corn Remover. : 
. OCCASIONS EXTRA SPECIALES Ë 
— —— — — Peinture de maison, émaux et vernis à 1= sous 
Pelbture et émnux de qualité supérieure, prêts à employer pour trn- 
PRETS HYPOTHECAIRES vaux intérieurs-ou extérieurs  Donseront entière sxntisfnotion, Voici le F 
temps d'embellir votre mnison et vos meubles, Venez faire votre rhoix È 
Arysent à prêter sur fermes et parmi notre vaste nanortiment Le coutenrs, v— 
vésidences | Prix extrn npéelnl, In hoîte, 1= ad 
Prompt service — Confidentiel 
PRES x ST. BONIFACE HARDWARE CO. 4! 
HENRI D'ESCHAMBAULT TELEPHONE 201043 AVENLE PROVENCHER 
133, rue Masson Saint.Boniface : ut ! d rs 


Après sept années 

sans travailler — il 6 

fait tout son labour 
d'automne 


M. Félix Gauthier, de St-Hélène de 
Bagot, invalide pendant sept ans, ne 
pensait jamais qu’un jour il pourrait 
reprendre ses'travaux et les faire sans } 
fatigue comme dans ses bonnes années — 
C’est pourtant ce qui est arrivé et cela 
grâce au remède d’un des plus célèbres 
médecins de la province de Québec: 


La POTION ANTILAÏTEUSE 


du Dr. N. ALPHONSE SIROIÏS, de Ste-Anne de la Pocatière ? 


Voici ce qu’il écrivait au Dr. Sirois il y a quelque temps: . 


“Je ne travaillais pas depuis sept ans à cause d’une maladie de rognons et de douleurs 
dans tous les membres que je prenais pour du rhumatisme. Je me suis fait 
soigner par une foule de médecins et j'ai essayé des quantités de remèdes sans 4 
résultats satisfaisants. Dans le cours de septembre dernier, j'ai eu la bonne Î 
fortune d’ucheter deux paquets de POTION ANTILAITEUSE du Dr. N. Alphonse | 
Sirois et je les ai pris selon les directions. Cela m'a mis tellement bien que j'ai 
été capable de faire tout mon labour d'automne sans fatigue et maintenant 
je bâche mon bois pour l'hiver. 

‘Tous mes voisins sont surpris de me vair travailler et me demandent È 
le nom du merveilleux remède, ils veulent tous en avoir.”’ 


FELIX GAUTHIER, Ste-Hélène de Bagot 


Complets et convaincants comme la lettre de M. Gauthier sont les nombreux 
certificats que nous recevons tous les jours et qui démontrent quels résultats les 
personnes malades peuvent attendre de l’emploi de ce précieux remède. Dans 
plusieurs familles, vous trouverez une ou deux personnes qui l’emploient et sont 
sur le chemin de la santé. 


LA POTION ANTILAITEUSE du Dr. N. Alphonse Sirois 


est le grand NETTOYEUR et PURIFICATEUR du 
sang, des reins et du canal alimentaire. 1] favorise 
l'élimination des poisons qui s'accumulent dans Îles 
reins, le foie, les intestins et le sang et qui sont la cause 
principale du RHUMATISME, de la GOUTTE, des 
MALADIES DES REINS et du FOIE, de la DYSPEPSIE, 


et des Maladies des Femmes. 


Absolument inoffensif- se prend comme le thé_—économique 


Un paquet dure de 3 à 5 mois et ne coûte que $2.00 


En vente dans toutes les pharmacies et les marchands généraux 


Expédié poste payée sur réception de 82.00 par 
DR. N. ALPHONSE SIROIHS, 


- Ste-Anne de la’ Pocatière, Que. 


Le meilleur tabac de. qualité 
pour ceux qui font leurs propres 
«cigarettes. 


/ 


Avec chaque paquet de tabac: 


Z1G-ZAG 


Papler à elgarettes gratuit 
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— Ï1 n'y aurs plus de grandes lignes 

tes sur le mur 4: votre-jardin, M. 

: Fleurville ordon1ora tous les tra- 
nécessaires. Cet après-miii. 

deux heures, il viendra lui-mé- 

e se rendre compte de ce que les 

tvriers devront faire. 

— Lui-iméême.. ici? 

— Oui. : 

— Enfin, je triomphe. La hitte aura 

ré huit ans. Peu importe! A vain- 

€ sans péril, on triomphe sans gloi- 


Fs 


.… M. de Fleurville s'incline. 11 dai- | 


1e s° soumettre . Parfait! Je ne 
rai pas intransigeinte.. J'accepte- 
1 la réparation qu'il m'offrira. Je 
iccepterai avec ‘ignité, et non sans 
>nie/ inais je l’ac-epterai.. Allons! 
ñn bonne Marie, venez dans mes 
as. que je vous embrasse . 

Avec expansion, Teltide colle sen 
vres minces sur le front de sa soeur 
: Rosalie et Jeanne imitent à leur 
ur son geste de :-connaissance 
auc. 

Ernestine prend évidemment part 
la joie unanime, mais elle déplore 
l'on ne parle pas davantage de son 
iteau de semoule... 

I— Et maintenant, mes soeurs, s'é- 
te Telcide, dépêchons-nous. 11 faut 
ættre la salle à manger “en état” 
“ur que tout soit en ordre quand ar- 
vera M. c'e Fleurville: Que ce mon- 
eur constate que nous entretenons 
mnvenablement sa maison'.. . 
Arlette et Marie se chargent de se- 
quer les miettes de pain de la napv: 
ins le jardin. Elles ont hâte de ba- 
-rder ensemble. 

Si Jacques de Fleurville vient 
mis voir, c'est qu'il vous aime. 

{- Sans doute! ‘ 

f- S'il vous ame, c'est qu'il a l'in- 
ntion de vous épouser. 

= Probablemen:"' . 

— Ah! que fe suis contente! Nous 
us marierons le même jour, ma pe- 
le Arlette. C'est demain jeudi que 
. Hyacinthe doit venir me faire sa 
‘ur. Songez que je ne l'ai pas revu 
‘puis notre fameux diner! Hse ré- 
uira beaucoup quand je lui annon- 


…— 


rai que vous aimez Jacques ce 
eurville. 1] est si bon et si intelli- 
nt! Il comprendra tout de suite 


10 vous n'hésitiez pas entre un Pa- 
“en fringant et Eugène Duthoit! 

Oui, ma cousine, M. Ulysse se 
ufnettra.. Mais croyez-vous que 
lgide accepte aussi facilement? . 

Harie ne répond j'as. Elle connait 
op se soeur pour n'avoir pas contre 
le toutes les méfiances. Elle est np- 
niste parce qu'elle se croit certaine 
‘pouser le professeur. Que dirai‘- 
e si elle savait les trarses que ce- 
i-ci éprouve devant les deux som- 


— 


ations contradictoires qu'il a re- 
es? 

Dès ceux heures Moins le quart. 
‘lcide est au salon Elle essaie des 
ines de dédain et d'ironie. Bien 


u de persennes ont des attitudes 
ntanées. Inconsciemment, e!les ré 
tent, avant une circonstance, les 
stes qu'elles y feront, mots 
‘elles y prononceront.’ Telcide veut 
e M. ce Fleurville sente bien qu'elle 
ndescend À ce que !a nochère soit 
parée. : 
C'est À deux houres et demie seule- 
"nt que le coup de sonnette attendu 
it sursauter les quatre soeurs 
“—- Quittons le saion, dit Telcide 1]! 
faut pas qu: monsieur nous 
puye ici (Ce ne serait pas élégant 
ontons dans nos chambres 
Précipitamment elles gravisseu‘ 
scalier ét s'arrétent au sommet 
1 se pençghant sur la rampe, elles 
rveilleront l'entrée de leur proprié 
ire. Arlette, honteusr de cette co- 
édie, s'est réfugiée dans le jardin 
Voulez-vous annoncer M de 
eurville à Mlle Telcide Davernis? 
Oui, oui, messieurs, entrez, ré- 


les 


ce 


a 


Maladies de Femmes 
_ dues’à la négligence 


De l'enfance à la vieiliess., la santé 
» la femme n'a pas de meilleure aide 
re les Pilules “u Dr Hamilton C'est 
rce que ces douces pilules végétales 
staurent uellement, la santé, 
rce qu'elles nettoient le système que 
3 femmes les trouvent si bienfaisan- 
s Les, Püules 6u Dr Hamilton gué- 
ssent un grand nombre de cas diff- 
<s à surmonter. Pour avor bonne 
: ce, vous sentir joyeuses, plei- 
4 de vie et de belle humeur, em- 
vyez les Ptluks-eu Dr Hamilton 25 
us chez tout marchand 11 


‘ 


!, 


Lscener me rence SAATTE M 


mn 
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tir dans une minute. Elle était dans 
le salën. Je ne sais pas pourquoi, 
êlle s'est sauvée quand elle vous a 
ertendu sonner. 

En traversant le couloir, M. de 
Fleurville jette autour.de lui l'oeil 
du maître“, Il observe l’état du dal- 
lage, la peinture des murs, l'effrite- 
ment du plafond. Loraqu'il arrive au 
pled Ce l'escalier, il lève ïies yeux. 
Jaëques l'imité. Qu'aperçoivent-ils ? 
Quatre têtes qui se sont alignées sur 
la rampe comme si ces demoiselle; 
étaient décapitées. 
| ‘ D'avoir été ainsi surprise, Telcide 
| est furieuse: 

— Rosalie, croyez-vous qu'il ait pu 
nous voir? 

— I] n'a pas eu le temps. 

— Et vous, Jeanne? 

— La cage de l'escalier est trop 
sombre. 

Et vous, Marie? 

— M. ce Fleurville n'a pas pu ne 
pas nous voir. 

- Marie, vous êtes une sotte. 
Mam'zellés! Mam'zelles' 

De toute la force de ses poumons, 
Ernestine, qui ne connaît pas les usa- 
ges du monde, appelle ses maitresses. 
Quatre ‘’chut!" lu! srdonnent de bais- 
ser la voix. | 

es 

Prévenez ces messieurs que nous 
descendons.…. 

Marie ne peut s'empêcher de cons- 
tater que cette réponse de Telcide est 
banale. Combien elle lui préférerait 
celle-ci: 

Ces demoiselles prennent leur 
douche et leur friction, elles vous 
prient ce les attendre un instant! 

Ce serait eutrement moderne et 
aristocratique! 

Comme les quatre soeurs ont tou- 
tes manifesté le désir d'assister à l'en- 
tretien, i! a été convenu que Telcide 
et Rosalie entreront les premières. 
Teicide fera passer Rosalie, comme, 
une minute plus tard, Marie, qui a été 
la provocatrice de la réunion, fera 
passer Jeanne. 

Devant Telcife et Rosalie, M. de 
Fleurville et son fils se lèvent: 

Nous avons l'honneur, mesde- 
moiselles, de vous adresser nos hor:- 
mages. En vous faisant cette visite, 
mon seul but... 

La porte s'ouvre. 
paraissent. 


Marie et Jeanne 
Nouvelles salutations! 
nouveaux salamalecs! 

Mon seul but est de vous pré- 
senter votre nouveau propriétaire: 
mon fils 

Telcide, qui a tout prévu sauf cela, 
demeure interlogaée. Elle s'attendait 
à ce qu'on parlât aussitôt de la no- 
£hère. Elle était prête à recevoir ‘a 
soumission de son adversaire. Et voici 
que la situation est différente: 

Comment? votre fils? nurmure- 
t-elle. 

Eh oui! mademoisellé, je deviens 


vicux Les affaires d'intérêt m'en- 
nuient. Mon fils, qui est jeune et 
actif, et qui est censé cornaitre 1e 


code, puisqu'il est avocat, veut bien 
acceyter la charge de s'en occuper. 
Je lui en suis très reconnaissant. ]l 
aura tous mes pouvoirs. Si vous avez 
j'eïque réclamation à lui adresser, je 
'uis convaincu que vous trouverez tou- 
jours auprès c'e lui le meilleur accueil 
N: craigrez jamais d'en abuser 

Ce disant, M. de Fleurville sourit 
lun sourire qui agace Telcide, parce 
qu'elle croit en comprendre la signi- 
ficaticn: 
Oui oui, vieux finaud, pense-t- 
je vois clair dans ton jeu. Tu 
veux te retirer indompté de la lutte 
Mais rira bien qui rira le dernier! 
Je me moque pas mal de ta nochère 
J'étais assez riche pour payer moi- 
méme s2 réparation si j'avais voulu 
l'ordenner 


s11+ 
eli2, 


Mais si tu as ton amour- 
propre, j'ai le mien. Tu crois me ré- 
duire au rôle re solliciteuse. Tu espè- 
que je m'humilierai devant ton 
fils, sous tes propres yeux. Non, non 
le re suis pas si bête... Je suis comme 
‘oi. Je préfère la retraite à la sou- 
mission. la retraite stratégiqu°! 
Comme 


"es 


Jacques de Fleurville lui 
inrcnce qu'en don de joyeux avène- 
ment il lui accordera tout ce qu'ell* 
eut désir:r, elle réplique: 

Ce n'esi pas à moi, messieurs, 
qu'il fau! vous adresser. °" 
Jeanne est pour ainsi dire la g<"an': 
de notre ménage. Flle vous expose 
ses C'uléances. Pour ma part, je me 
lésintéresse depuis longtemps de ce: 
questions d'économie domestique 

A son tour elle sourit d'un sourire 
qui agace M. de Fleurville parce que 
“elui-ci n'en Comprend pas du tout la 
signification... 

Jeanne, avec <a brutalité coutumiè- 
re, prononce 

‘ LH y a 21 nochère! 

Cette pbrase tomb: 

omme une pic 


o‘-e soeur 


Cans le salon 
rre dans lg mare 
grenouil'es. Mais loin de s'effarou- 
cher, eu contraire, tout le monde ri‘. 
Même Telcide, qui est d'excellente hu- 
meur depuis qu'elle a découvert son 
ingénieuse riposte: 


äux 


couloir, # aperçu Arlelte au 


| louft substitut. 


jardin. Il est pressé de l'y rejétndre. 

— Rien n'est plus facile. Vous ver: 

rez que la pluie, en coulant, trace de 
lignes noires sur le mur. . 

Telcige, se faisant grande dame, 
mène ces messieurs dans la cour. Ar- 
ette s'y trouve, comme par hasard. 
ll n’y a pas besoin de présentation. 
M. de Fleurville s2 dirige vers elle: 

Macemoiselle, mon fils m'avait 
si souvent parlé de vous que je croyais 
vous connaitre sans vous: avoit ja- 
mais vue. Ses éloges que Yestimais 
excessifs. me parrissent maintenant 
avoir été au-dessous de la vérité. 

— Oh! Arlette est une jeune fille 
très s:moie! lance perfidemert Tel- 
cide 

— En' mais... c'est son mérite. La 
simplicité est la chose du monde la 
plus difficile à nurter… Elle suppose 
tart Ce qualités naturelles. 

La nochère est de ce côté, signale 
Jeanne, qui prend la tête du mouve- 
ment 

Nuus vous suivons. 

Ariette et Jacques marchent à quei- 
aues F>s en arrière du groupe: 

‘ J'espère que vous n'êtes 
souffrante. 

Non. 

- Vous vous *rruyez dans cette 
maison ? 

Peut-être. 

Vous paraissez avoir perdu vi- 
tre belle insouciance ? 

Qui sait? 

Il lui parle pourtant avec une gran- 
de douceur. Elle ne lui répond que 
par monosyllabes. Maintenant qu'ik 
est là, elle ne peut pas ne pas se ran- 
peler son long silence inexplicable. 

Or voici qu'il lui demande: 

— Avez-vous aimé les cartes que je 
vous ai adressées, qui représentaient 
le bois de Boulogne ? ' 

- Le bois de Boulogne ?.… 

-— Oui. Je les ai choisies pour qu'e!- 
les vous parlent de jadis. 

—- Je ne les ai pas reçues. 

On est arrivé devant la nochère. ]J1 
2st Cécent d'écouter les explications 
Je Te'cide: 

—- Il y a un trou à cinquante cen*i- 
mètres du toit. L'eau, qui descend 
avec force, car le grenier est très 
élevé, botillonne ans ce trou et se 
déverse sur le mur. Les jours d'ora- 
ze, c'est effrayant à voir. 

Depuis deux mois, je n'ai reçu 
aucune carie, précise Arlette à mi- 
voix... 

Quequ'un a donc intercepté vi 
re correspondance. 

Qui ?.… 

Peut-être une forte soudure suf- 
tira-t-elle, propose Jeanne. 11 y a cinq 
ans, pour étudier la question, j'ai 
grimpé sur une échelle. A présent je 
ne le pourrais plus, j'ai des rhumatis- 
mes! J'ai constaté alors que le zinc 
était seulement gondolé. Le plomb 
qui réunissait ses deux bords a sauté 
J'estime qu'il suffit d'une demi-heure 
de travail pour que tout soit remis en 
état... 

Amour-propre et vanité, qui inspi- 
rez quelquefois de si-grandes choses, 
que de crimes on commet en votre 


plus 


rt 


nom, quand on vous place mal! Tel- 
cide et M. @e Fleurville ont été des 
ennemis mortels pendant huit an: 


pour une question, qui peut être réso- 
lue en trente minutes! 

Nous ferons mieux qu'un? sou- 
annonce Jacques On mettra 
une gouttière neuve du haut en bas 
et on blanchira le mur. D'ailleurs 
signaler ouvriers l'impor- 
lance du traval!, si vous le prmettez 
je vais prendre quelques mesures 

A votre disposition... 

Jacques saisit une échelle doubla, 
appliquée contre la porte d2 la buan- 
deric, la dresse devant le mur taché 
et franchit ses échelons. 

Comme, au sommet, il essaie de no- 
ter €2s indications sur son éulepin et 
éprouve des difficultés à maintenir sor 
équilibre, Ar'ette, légère, escalade 
l'auire côté de l'écheile: 


dure, 


pour aux 


‘Je veux vous aider 
votre carnct.. 
Telcide se réerierait si !f. de Fleur- 
ville ne lui demandait alors de visiter 
Elle y consent. De 
ile pourra surveiller les jeunes gens 
D'ail'eurs son impression sur 
acdversuire se modifie beaucoup: Du 
moment qu'ils n'ont été vaincus, ni 
‘un ri l'aut'e, il n'y à aucune rancu 
Rien re s'oppose À ce qu'ils soient 
Il est aimable, élégant. Elle 
+ uyje très sympathique. Ccmme 
‘es allées °27t ftroites «''= marche 
seu}e auprès de :L 


J'inscrira!i 
sur 


‘e jardin loin 


son 


} 
[ 


Fosali., “canne 


= rares | 
|Le Cor pèle, aucune dou’eur|| 

C'est un remèce étannast Ü agit 
en que'ques seconc:s et De caus2 au 


cure fouleur Le cor se ratatine et 
ce fétecte. Une où deux autres &ppli- 
ca’:-nz e* le cor tomb: C'est mer- 


voillcux, nest-Ce pas? Mais c'est 
ainsl qu'agit l'Extractrur de Cors Put- 


nam. Vous pauvez l'acheter dans 
toute Wacie. Procurez-vous-en 
ure bouteille aujourd'hu Fefusc” 


ÿ 


De, cé 


ment quelques measures. Mais vite 11 
s'inquiète : . * è 
mes ‘cartes ? Vous devez scupçonnér 
quelqu'un ? . 

— Out, Telcide!'…. J'en  gurai.}e 
coeur net. Je l'interrogerai.. 

Ce é#isant Arlette fait mine d'écrire. 
£he se doute qu'on ne la quitte pas 
des yeux... , 

— Le plus grave, reprend Jacques 
tout en frappant sur le zinc, comme 
pour en apprécier la solidité, c'est que 
vous avez dû m'accus2r de négligence 
Pent-être avez-vous cru que je vous 
oubliais… 

— Mats non, mais =9n.… 

ar un retour d'esprit, fréquent 
chez les étres qui ont souffert, Arlette 
prend plaisir à jeuer au jeune homme 
unc comédie crue!'e. Peut-être veut- 
elle l'éprouver? 

— Je n'ai pas eu ces mauvaises 
idées. De quel ‘roit les aurais-je 
eues ”… Vous étiez très gentil de m'en- 
voyer ces cartes. Mais enfin ce 
n'était qu'un jeu. Je ne devais pas y 
attacher plus d'importance que vous- 
méme... 

— Un jeu, mais. 

= Ne bougez pas tant, vous allez 
faire culbuter l'échelle... 
- Je vous assure... 

Faites semblart de prendre des 
mesures. Telcid? regarde si nous 
sommes sages sur rotre perchoir…. 

Mais vous avez dit que c'était 

un jeu! | 
«Depuis quelque temps j'ai été 
extrémemert prise d'ailleurs. Oui. 
Très prise! Il y a eu d'abord les 
fançailles de ma cousine Marie avet 
M. Hyacinthe. Vous vous souvenez 
de la tombola? C'était le début de 
leur roman'. Et puis ensuite il y a 
eu... i! y a eu... Je ne sais trop com- 
ment vous expliquer cetas, Enfin 2n 
m'a présenté un jeune homme. un 
jeune homme charmant... Il n’est peu! 
être pas très beau, ni très élégant. 
Mais il est fort instruit et poète... 
ll s'appele Eugène Duthoïit.… Je crois 
que je serai très heureuse avec lui. 


— Comment? vous. vous l'avez 
accepté® 
- Mais oui. Cela vous é!onne ? 
Ua peu. 


Pourquoi? 

Votre cousine m'a dit hier autre 
chose. Voyons voyons, ce n'est pas 
sérieux, mademoiselle Arlette... C'est 
impossible. Vous vous moquez de 
moi... 

Jacques, très sincèrement 
pare, fait de grands gestes. Eïle, im- 
perturbable, trace des hiéroglyphes 
sur son carnet. 

Vous ne pouvez pas épouser ur 
Eugène Duthoit. D'abord ‘‘Eugène”, 
c'est un nom ridicule! 

Ab! bah! 

Absolument! Chaque nom a sa 
destinée. Les parents, lorsqu'ils bap- 
tisen! un garçon, sentent inconsciem- 
ment par qui celui-ci sera plus tard 
aimé. Ils approprient en conséquern- 
ce son nom aux lèvres de femme; qui 
:e prononceront. | 

C'est paracoxal, mais ingénieux" 

Eugène! évidemment il y a des 
femmes charmantes, qui peuvent se 
dire 


désem- 


ce nom-là avec un ace2nt d'a- 
des femmes charmantes et mé- 
jolics, mais des femmes. des 
enfin quoi? pas vous! 


Vous êtes drû:z.… 


rour, 
me 


‘emmes. 


LA preuve, 
vous défie. 
Je vous défie 


tenez, la voici: Je 
vous m'entendez bien? 

‘e dire devant moi, sur 
un ton passionné, en -me regardant 


‘Je vous adore, Eugène.'” Vous pouf- 
ferez de rfre.… Ÿ 
Non. 
Essa;ez. 
Arlette relève ie défi: 


Je vous adore, Eugène. s'écrie- 
t-elle avec emphase.. 

Mais au lieu ‘‘e pouffer de rire, ele 
iclate en sanglots. . 
Se penchant vers el: pour la con- 
olér, au risque de compromettre 
‘abilité Ce leur 
ui murmure alors: 

Ma petite Arlette, vous voy2z 
ul ne faudra plus jamais répéter 
ete vilaine-phrase. Elle vous fait 
Tandis qu'il en est de si 
vures que je vous apprendrai' J'en 
a.s d'harmorieuses, que votre coeur: 
‘cou'era cornme G@es musiques. J'en 
ais d'odorantes, qui vous griseront, 
‘cmme Ces tubéreuses.. J'en sais 
l'éternel'es, que nous répéterons en 
itenies d'amour... Ayez confiance €n 


la 
installation, Jacques 


nicurez 


moi... Ne protes'ez pas. N 
C'est que je suis très hésistante. 
Pourquoi ?: 


Parce que je me demande si vos 
lèvres sont bien celles que mes pa- 
rcn°: imaginées pcur prononcer 
mor nom lorsqu ils m'ont baptisée Ar- 
le: 


ont 


1l vous est faciie de vous en ren- 
dre compte. Ecoutez: Je vous adore 
A:letle.. Je ne pense qu'à vous. Je 
veus. aime! Et ce disant, je n'éclate 
pas de rire... Je ne pleure pas... Je sou- 
ri ru bonheur ‘de ma vie. de notre 
vie. Vous ns répondez plus rien7.… 


y e$-moi.. qui a pu intercepter | 


été coupée juste au moment décisif. 
Devra-t-il partir sans avoir entendu 
la phrase suprème, qui établira son 
bonheur? Machinalement, mais peut- 
être pour mieux garder la jeune fille 
près d'ell:, Telcide a posé son bras 
Eur l'épaule d'Arlette. Mais celle-ci, 
cn rendant à Jacques son carnet, lui 
indique : 

— J'ai noté à la page 7 tous les ren- 
reignemeñnts qui pourront vous être 
récsssaires…. 

Dans la rue, Jacques ouvre le cat- 
net À la page dite. 

li lit: 

“Jacques, je vous adore”. 


CHAPITRE IX 

— Ma chère enfant, je suis extré-] 
mement heureuse., Laissez-moi vous 
embrasser. M. ce Fleurville vient de 
me demander votre main pour son 
fs... 7 

Telcide tenA les bras à Arlette, qui | 
s’y jette, sans rancune. 

— C'est bien. Je constate que vous 
n'avez aucune acrimonie contre moi. | 
J'aurais été désolée que vous en eus- 
siez. Car, je m'empresse de vous le 
dire, nulle plus que mo: ne se réjouit 
de votre bonheur. Si j'avais cru que 
M. ce Fleurville fût capable de vous 
épouser, je ne vous aurais jamais 
proposé M. Eugène Duthoit…. 

— Je vous remercie, ma cousine... 

— Seulement, n'est-ce pas? j'ava!s 
une grave responsabilité, celle de vo- 
‘re avenir. Quand on est jeune, com- 
me vous, on ne voit pas la réalité de 
‘a vie, on a ces rêves, qui volent très 


haut. Je vous en parle en connais- 
sance Ce cause. J'ai été comme vous 
jadis. Hélas! Je n'ai pas été assez 


heureuse pour que mon désir se réali- 
sAt comme le vôtre. Aujourd'hui je 
serais reconnaissante envers ma mère 
si, avec un esprit plus pratique que le 
mien, elle avait abaissé mes yeux sur 
un but plus accessible. Lorsque j'ai 
parlé de vous imposer mon autorité, 
je n'ai pas voulu faire autre chose 
nue ce que ma mère aurait dû faire 
pour moi... J'espère que vous saisis- 
sez ? 

-— Oui, ma cousine... 

Les circonstances sont trop rares 
où Telcide est émue pour ou'Arlette 
n'en profite pas. Très gentiment, car 
au fond elle comprend le, sentiment de 
la pauvre fille, elle lui: dit: 

— Ma cousine, excusez-moi. Je vais 
peut-être commettre une indiscrétion. 
Mais il est une question que je vou- 
drais vous poser. Me la permettez- 
vous ? 

- Certainement. De quoi s'agit-il? 

— Est-ce que le facteur ‘n'a pas. 
depuis deux mois, déposé à mon adres- 
se des cartes postales, qui ne m'au- 
raijent pas été remises? 

— De votre boxeur? 

Comment? De quel boxeur ? 

— De celui dont vous avez apporté 
la photographie. ‘ 

Je n'ai apporté la photographie 
d'aucun boxeur. 

Enfin. quoi? de votre joueur 
de tennis. C’est la même chose. 

Des cartes signées: Jacqueline ? 

Oui. C'est moi qui les ai arré- 
tées Et voici à la suite de quelles 
circonstances. Lorsqu'il a été ques- 
tion ces fiançailles de notre soeur Ma- 
rie avec M. Hyacinthe, j'ai redouté 
que cette nouvelle cût une mauvaise 
‘nfluence sur vous. Déjà vous ne vous 
amusiez pas beaucoup ici. J'ai craint 
que vous vous ennuyiez davantage 
Vous m'aviez dit que Jacqueline était 
une ce vos bonnes amies d'enfance, la 


Les Rhumes 


prennent fin en 24 
heures 


En aspirant Catarrhozone. 
‘es vapeurs adoucissantes des 
forêts de pin pénètrent jus- 
qu'au siége du mal. 

Quelques gouttes de ce bau- 
me cicatrisant sont réparties 
lans tous les organes respira- 
‘oires en quelques secondes. 

Catarrhozone opère d'un: 
façon miraculeuse dans les cas 
de bronchite, catarrhe, rhumes 
tisritation de la gorge. Vous 
respirez tout simplement ses 
vapeurs parfumées, adoucis- 
santes, et toute trace de conges- 
tion et de malaise disparait. 


Catarrhozone 
Soulage en dix minutes 


Il ne reste eucun: trace du mal 
après avoir employé Catärrhozone 
rien ne bouche plus les narines — ji] 
n'y a plus ni migraine ni bourdonne- 
ments d'oreilles. Traitèment de deux 
mois (gâranti), $100; petite dimen- 
sim, 50 sous, chez tous les mar- 
{cl ands. 2 

Soulage en dix raigutss 


+ 
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-du faubourg Saint-Honoré, j'ai dû 


lommmnmanes RSS RETOUR RER DUREE 


vous donner celui do l'Elysée. 
— En tout cas, ma méfiance a été 
éveillée.…. Et dès ce jour j'ai arrêté 
‘outes les cartes signées: Jacqueline, 
— Eh bien! ma cousino… Jacque- 
line, c'était Jacques de Fleurville. . 
— Ah! si j'avais su! 

Et Telcide réembrasse Arlette. Elle 
est à présent toute douceur et toute 
tenäresse. 1] n'y avait pas de'fnan- 
qailies qui pouvaient personnellement 
le flatter davantage... 

Cependant M. Hyacinthe est per- 
piexe.. L'incertitude dans laquélle il 
vit depuis trois jours le tue. Epou-- 
sera-t-1? N'épousera-t-il pas? 

- Ses réflexions nt mornes et lamer- | 
tables: 

— Je vivais tranquille. Professeur 
modeste, je n'aurais jamais dû sortir 
de mon obscurité.. Démon tentateur, 
cette jeune fille m'a présenté la pom- 
mes.“ . Pourquoi ne me suis-je 
pas souvenu que les vers de terre ont 


Rs toujours tort d'être amoureux des 


étoiles ?.. Allons! mon vieil Uysse, o1- 
blie tout. Comme Achille, retire-toi 
gous tr» tente. Rentre chez toi et en 
toi-même... Reprends tes livres. Si 
tu vas plus avant, tu perds toute es- 
pérance. Comment? Comment? tu 
avances quand même... Quelle force te 
pousse? Tu n'es donc qu'une vieille 
bête. 

11 est ans cet état d'esprit quand 
il sonne à la porte de ces demoiselles. 

Quel accueil va-t-il recevoir? C'est 
sa première visite depuis les événe- 
ments considérables, qui pèsent sur 
son front comme une épée de Dam:- 
clès: 

— Milk Marie, est-elle là? deman- 


de-t-il en tremblant, à Ernestine. 
— Non. 
— Ah! soupire-t-il en imaginant 


aussitôt qu'on lui a enlevé sa fiancée 
et que peut-être elle est ans une tour 
mystérieuse, cloitrée.. 

— Mais elle va quasiment revenir. 

Il entre donc, mais il a les plus noirs 
pressentiments. La bonne, qui s'en 
aperçoit, lui offre des consolations… 

— Vous avez l'air de souffrir? 

— Oui... Je souffre horriblement... 

—— Ca doit être l'estomac. Voulez-| 
vous prendre un verre d'eau sucrée | 
avec Ce la fleur d'oranger? 

Non. C'est dans le coeur. 

Mélancoliquement, il commence le 
récit Ce ses peines. Ernestine s'y in- 
téresse. Elle a toujours aimé la lec- 
ture des feuilletons. Malheureuse- 
ment l° suite en sera reïmise pour elle 
au prochain numéro. Telcide et Ma- 
rie rentrent: . 

— Hélas! trois fois hélas! leur dit 
le professeur. Ne craignez pas de 
m'avouer la vérité. Je serai fort. 

— Quelle vérité? 

—. Tout est fini, n'est-ce pas? 

Ces deux demoiselles, qui ‘revien.- 
nent Ce porter la réponse officielle 
d'Arlette à M. €@e Fleurville, croient 
que M. Ulysse parle d'Eugène Dutroit. 

—- En effet! répond Marie. 

— Tout est fini! répète Telcide. 

— Et c'est irrévocäble? murmure 
péniblement M. Hyacinthe, avec la 
mine Cu con”amné À mort, qui s'in- 
quiète de son pourvoi. 

— Absolument irrévoeable! pronon- 
ce en souriant Marie. 

— Oh! 

Le professeur prononce, les ‘“oh''! 
comme d'autres donnent des coups de 
gong... | 

Je comprends votre chagrin, in- 
tervient Telcide. C’est celui d'un hom- 
me ‘e coeur. Mais il ne faut pas non 
plus exagérer votre douleur. Au fond 
ce qui vous arrive n'est pas si grave. 
Prenez-en votre parti. 

— Ce n'est pas si facile. 

Allons Conc. Chaque fois que 
vous penserez à ce petit désagré- 
ment, n'hésitez pas, venez nous voir 
et embrasser Marie. Il n’y a rien de 
tel pour panser une blessure... 

— Que je vienne embrasser ? 

M. Hyacinthe roule des yeux effu- 
rés. Ce qu'il entend l'abasourdit. 

-— Mais oui, continue Telcide.. Do- 
rénavant il ne doit plus y avoir pour 
vous d'autre remède. Un baiser, ça 
zuérit tout... 
Non, non, riposte le professeur 
lügnement.… Je respecte trop Mlle Ma- 
“te pour l'embrasser ainsi. Je m'éton- 
1e. d'ailleurs que ce soit vous, made- 
moiselle Telcide, qui osiez me faire 
“ette proposition. Je la trouve. Je 
‘a trouve. Je la trouve ifconvenante. 

Telcide et Marie se lèvent, égale- 
‘nent furieuses. ‘Mais le quiproquo 
nrend fin, le nom d'Eugène Dutroit 
Ayant été par hasard pronancé par 
res demoiselles. M. Hyacinthe se con- 
fond alors e2 excuses. Jl pleure, il rit. 
Zomme réparation, il veut aussitôt 
embrasser sa fiancée. Mais il] est 58: 
troublé qu'fl embrasse à sa place Tel- 
cide en lui bafouiilant dans l'oreille: 
“Ma petite enfant, je vous aime...” 


CHAPITRE X 
Onze heures du matin. —- La scène 


‘ 


; représente la porte d'une église. Ta-} 
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Pilules Dédd pour les 
peuvent soulager 


souffrais des ni 
mé. codsuna he $ 
‘es Do ur ARTE Je 
le fis et dès la ère boîte, 
je me sentis mieux. J'en pris 
deux autres boîtes et ee re 
ne me suis junais senti 
bien de loute ma vie.” sk 
y Ilest étonnänt de constater le 
grand nombre de personnes 
qu, jour après jour, souffrent ! 
e ma'àüises, douleurs, maux de 
dos et rhumatisme. Elles souf- 
frent parce qu'elles i 
qu'elles peuvent obtenir da sou- 
Sfar Fortifiez les rognons, 
a sont la cause dû mal, et ces 
ouleurs s'évanouiront. Les pi- 
lules Dodd agissent directement 
sur les rognons. 


e\ 


D 


er w 


pis rouge æur le trottoir. Nombreux 
figurants, ouvrières, commerçants, : 
toutes les bonnes du quartier. } 

La foule parle: Ils sont en retard. 
— Le meire a dû faire un discours à 
l'Hôtel de ville. — C'est Joseph, qut 
a coiffé toutes ces dames. — I] paraît 
qu'il y a ce très jolies toilettes. — 
Drôle d'idé: de se marier à deux le 
même jour! — On raconte que c'est 
la vieille qui l'a voulu. — Pauvre fem- 
me! elle doit être bien contente d'avoir 
déniché le professeur! — Eh là? le 
gosse, ne bousculez pas. — Je ne ver- 
rai rien, maman. A bras! —— Tais-toi 
et mouche ton nez... 

Les voitures arrivent. Le cortège 
défile. 

Onze heures un quart. — La scène 
représente l'intérieur de l'église. —- 
Tapis rouge le long de la nef princi- 
pale. Nombreux figurants, parents 
éloignés, amis, relations, simples cu- 
rieux.….. 

La foule parle: Très jolie, la petite 
Arlette. — Fort sympathique, Jac- ‘ | 
ques de Fleurville. — Telcide se gon- 
fle. — Avez-vous vu? elle a son cha- 
peau vert. — M. Hyacinthe semble 
gêné par son faux col. — Marie a l'air 
rudement content. — Elle se dit: ‘“‘En- 
fin, ça y est!” — Mazette! la “Marche 
nuptiale” de Mendelssohn aux grandes 
orgues! — Ils ne se refusent rien, — 

Etes-vous invité au lunch? — Très 
bien, le sermon ce M. le Grand Doyen. 
— Avez-vous un petit sou à me pré- } 
ter pour la quête? Je n'en ai que des 
gros. — Allez-vous à la sacristie? — 
Oui, pour qu'on sache que je suis venu. 
—— Ah! tant mieux, les demoiselles 
d'honneur sont passées à côté de nous 
sans nous voir. — Remets;ton sou 
‘dans ta poche, mon enfant, tu achè- 
‘eras des bonbons. 


Six beures du soir. —— La scène re- 
présente une immense salle à man- 
ger. — Tapis rouge tout le tour. Nom- 
breux figurants, père, soeurs, oncles, 
tantes, cousins, cousines. 

La foule parle: Très bien, le dis- 
cours du père. — Oui, passez-moi des 
gâteaux. — C'est au nom du collège 
que parle le recteur. — Oh! ne dites 
pas Ça, vous me faites rougir. — M. 
Hyacinthe , renversé du vin sur le 
plastron de sa chemise. — Arlette et 
Jacques se regardent tout le temps. — 
Heureusement qu'il y a des mariages, 
sans quoi on ne se réunirait jamais 
en famille. — Bravo, le speech du 
cousin Jules. — Vous ne trouvez pas 
ue l'oncle Henri grossit? — Du 
champagne? —— Volontiers. — Un ban 
pour le cousin Jules... 


Huit heures éu soir. — La scène re- 
présente le grand hall de la gare. 11 
n'y a pas de tapis rouge. Il n'y a pas 
de foule. S 

Personnages: M. et Mme Ulysse 
Hyacinthe, M. et Mme Jacques de 
Fleurville, Telcide et Robalie, le Chef 
de gare, personnage muet. Les qua- 
re premiers voyageront ensemble jus- 
que Paris. M. et Mme Ulysse Hya- 
‘inthe s'arréteront là, M. et Mme de 
Fleurville iront un peu plus loin: en 
Egypte. 


Arlette se penche vers Jacques 
amoureusement: ; 

— Comme elle est jolie, notre pè- ‘ 
ite gare! 


Rosalie se penche vers Marie: 

- Vous nous écrirez tous les jours, 
‘est-ce pas? ma bonne soeur. Et 
zurtout vous prendrez bien garde dans 
‘es rues le La capitale de ne pas vous 
faire écraser par les taximètres auto- 
mobiles. 


Embrassements. Coups de sifhet. 
Jet Ce v:peur. Messieurs les voya- 
geurs, en voiture! 


En route pour le bonheur. > «À 
FIN. 
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«Ja moitié ce sa valeur réelle. 
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'[reier pour obtenir la cessation de la 
rercieution en Russie. convauni- 
qué ép'sor pal In ati , dimanche 
Aernier, indique avec quelle unanimité 
lon-veut s'unir à la prière du Pape. 
. Aujourd'hui, en cette fête de saint 


la réparation et de 1a demande. 

| Baptéme 

Le 16 mars -- Marie-Yvonne-Vio- 
'ette, enfant €e François Richard et 
dé Violette Bériault. La marraine a 
été Yvonne Bois. 

Sépulture 

‘Le mardi 11 märs eut lieu le service 
et la sépulture de Wencesias Beaudin. 
Le R. P. J.-B. Beaupré, O.M.I., chanta 
la messe, et le R. P. W. Vézina, OM. 
conduisit les restes au cimetière Ste- 
Marie. Feu W. Beaudin était âgé de 


buse. 


me SANG, boutons, digestions 
a  — con- 
rhumes, rmala- 

peau, acné, douleurs, rhuma- 
C'eees radicalement par la Ti- 

de l'Abbaye des Trap- 
Mme A. Le Gous 


Travail de 


AFTER À LOUE de 205 acren à La Dentiste 
ppesusrie. dont 75 acres en culture, et 
en foin: à 6 minutes de l'église et À A DES PRIX REDUITS 
de ag «o chars: plus maison, bâ- 
rime, puits artésien, æetc 
Re 1ère ot “adresser À Mme 5. Les dents sont extraites avec 


- moins de douleur que la science Le 
274, vue Goulet, Norwond, |T l'outillage modernes le permettent. 


‘2 Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: impressions faites le ma- 
A VENDRE à Baint-Norbert Lot et tin et complétées le même jour, 


maison, douse chambres: place centrale 
RBadress:r 


Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
. prof Je nous faisons vous assu- 
rè A prix 

MN SE VOTRE SANTE 
N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations Remé£iiez nux pelltes dffec- 
tuosités dès maintenant, !l vous en 
coûtera peu d2 chose et vous évite- 


, ete 


A LOURR — Bulie moderne, meublée 
ES non saeublée, dans Une maison pri- 
Due éloignée den tramways S'a- 
Aresser À 214, boulevard Dollnrd, Saint- 


honitnee. 42 rez de nérieuses difficultés et de 
eq grosses dépenses pour ls suite. 
À VENDRE — Suint-Norbert. Ter- Je putes vous économiser de l'argent 


À acre 4, avee bunxrlox, 6 
intérieur: plâtre, dehors #1ucco 
Î-moderne, trés chaud Proximité 
le, église, bureau de poste, trnmway. 
bonnes conditions, très ban prix 


cham- sur les travaux de dentiste. 


et voun nerez convainen, 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSÔCIES 


Venes 


|: 


fdresser à Mar craure Sniut-Nor- BUREAU X—3 
. 'üéphone 4904 721 s1p WINNIÈEC BRANDON 
ns ave. C2 
‘_ A VENDRE — Ameublement suite de 115%. Portage En face la 
Yüatre pièces, bon marché, comprenant Ed. Montgomery | Banque Montréal 
js chinois de $450 pour #100, vieilles Heures — 9 à 6. BSoirs: lundi, mer- 
fitiquités rares, bureau en chêne, &ur ersdi et samedi jusqu'à 9 heures 


Nous parlions français 


#-fobes, lits, bureaux de toilette 411, 
punoees Apts, 379, Hargrave, pis. 
2p 


MACHINE A COUDRE à vendre (Sin- 
, €N PDarfaite condition 


, T7 tiroirs 

grès bas prix Aussi garage à louer 
Es à Kugèêne HRémillinrd, 298, 
ave. Frovenecher. p 


«A VENDRE — Bonne 
boiserie de forgeron, 
#ix apartments, fini 
mvnsions de la boutique: 24x24 pleds, 
boiseries, 18x50: muni de pouvoirs. Si- 
Läte près de l'église catholique et cou- 
Bon marché. Vend pour cause: 
. S'adresser en anglais à Boîte 
1.44, Montmartre, Nask. 435D 


boutique et 
avet maison de 
en æetucco. Di- 


BONNKR LOCALITE pour médecin Ca- 


tholique. Obtiendra aide municipale #1 . 
désirée, Pour tout renseignement, s'a- vous ouvre de chemin de 
dresser à Boîte 14, In ‘ Liberté”. 44p 


la santé et du bonheur. 
DESIRE RCHANGER immédiatement 
propriété claire (15 milles de Winni- 


beg, très bon chemin), maison de pen- La pasteurisation prote- 
lon, salle de billard, seul purloir de a. nb: RARES : 
Acbee à la” Klace, petite confiserie, pe cc haque boutc ile de 


pour jolie propriété près de 
#alint-Boniface. sWadresser 
* Liberté”. . 


l'hôpital 


Lier ce lait riche etpur. 


SRMENCE A VENDRE — Hé DEMANDEZ 
net”, #125; orge 2 rangs, nelle, 
semer, 10 sous, avoine “Victory” 
ficat No 659-1652), 65 sous. 

Dandenault, Saint-Pierre, Man. 


A LOUER — Magasin de ferronnerie, 
48, ave. Nairn, Winnipeg Loyer rali- 
#oñnable. Conditions favorables, avec 
avantages d'acheter le fonds du com- 
merce (stock) S'adrésser à M. J.-H. 
Launson, 530, ave. Willinm, Winvoipegx 

4 


A VENDRE — Chien Terreneuve pure 
race, bon ge garde et vrai ami pour Îles 
enfants. ‘adresser à Nap. Hudon, Ho- 
canville, Sask. 


pes eme eree me e—— 

JEUNE FILLE sérieuse et avec expé- 
rience demande ouvrage dans une mai- 
son privée comme servante générale 


- 
Poussins 
“HAMB- 
LY” cou- 
vés À l'é- 
lectricité, 


21 


ÉANEN 


S'adresser À Mme Albert Paquin, 164, prove 
ave, Smithfleld, Winnipex. 42 ,pant CHICHS 
np re Pr mm à d'osufs = 

#a,500 — District scolaire de Saint cholsis et 2 
£Eoniface. Demeure agréable avec jar approuvés par le gouvernement, 
din, chaudement construite Taxes peu l'osufs de groupes RO.P. enregis- 
élevées. Titre ciair #$500 comptant rés et d'oeufs de poules de race pure } 
balance facile ‘Fél. 391481. Henri |R Plymouth Rocks 23 50 100 
d'Eschambaulit, 123, rue Masson, Saint- barrés 
Bonitnee. 13 Leghorns blanches 4.75 


Wyandottes Buff Orplingtons, Minor- 

cas noires, 322.00 par 100. 
OFFRE  D'ESCOMPFTE 
ommande pare 
Nous 


ON DEMANDE 1.090 VOL. AILLES _ 
Expédiez-nous sans tarder vos poules 
vivantes, nous payons les plus hauts 
prix Poules de plus de 6 livres, no 1 
#Cus laHv:5àA6ILIvV, no l, 21 à 
Canards vivants, D livres, 25 à s 
livre. Ces prix sont bons juqu'uu 
avril; fob. Winnipeg Cages sur de 
tfande. Pour un prompt paiement, ex- 
nHédiez à un pionnier duns le commerce 


c 
nars 
gratuits par 
sins, 5 poussins pass commande 50 
, ? poussins par commande 25. 
ju HAMBLEY FLECTRIC HATCH- 
ERIES LTD. 
Winat , Régina, Saskatoon 
dés volailles: L. Ohrenatein. 104, Fcelent, : 
Faites vos commandes À notre suc- 
| 


sur 
itier 
a“jouterons 10 poussins 
ummande de 100 pous- 


en 


rue 
Alkins, Winnipes. 
eee » cursale la plus rapprochée 


ORGUE A VENDRE 


La fusion de deux églises nous per- 
et de mettre en vente un orgue à 
tuyaux électro-pneumatique à trois 
claviers et trente-huit jeux. Cet orgue 
ést construit pour être installé dans 
büne tribune, style et fini magnifiques, 
convivadrait pour vaste église. Il peut 
être acheté et installé pour.à peu près 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS"! 

Si oui, ne manques pas de visiter le 
Or G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
lugement immédiat à tous vos maux de 
La rer à partir des ecors jusqu'aux pie 

ts. 


DR G. ALBERT 
511, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


Ü 


Espace 
requis, 28 pieds de largeur par 15 


LE NOUVEAU 
ieds de ar ten pere et 23 pieds de 


auteur. __ CAFE OLYMPIA 
Pour tout renseignement, s'adrese 
à offre les meilleurs repas de La ville à 


40 64 50 sous — Cuisine française 
JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Franklin Ledge Organ Company Ltd. 
Axchitectes et Constructeurs d'Orgues 
18-20, rue Dufferin, Toronto, Ont. 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


588, RUE E. Dpag -BONIFACE 
Téléphone 201 105 
Marchands de mutériaux de construction 


dé tous grares — Estimmés cordiabement 
À fanrote sur demande 


Ausat 
Toutes les meilleures quuudites de charbon connues 


“Mcléod River, Fonthills, Champion Drumbheller, 
Koppers Coke 


CHAHRON DU SRANTON 


Pris npfémanx mu shar — Lupedition à les sage 


PROC IL LAN à UE Sul “ » y “ PURE 


Se sacs DE ALU de OS 
iyale, a été transporté à l'hôpital, et 
a été administré. 

À Saint Thomas d'Alfred, Mme J. 
Gascon, soeur du R. P. J. Chaumont, 
OML., a aussi été administrée. . Mut- 
LEON ee PATES où net PRE 


Mgr Guy, OMI., vicaire 
élu de Grouard; le frère de Monsei- 
gneur, le R. F. Guy, O. M1; M. l'abbé 
A. Sabourin et le R. P. J, Dubé, 
CSS.R.; M. Henri Coursier, sécrétaire 


de l'embassade française à Ottawa, 


ainsi que M lagent consulaire, M. 
J.-H--N. Bourgouin. 
ù Mmes Leger et Landrÿ 

A Mme:D.-J. Leger et à Mme C.- 


E. Landry nous devons l'organisation _ 


de la partie de cartes du'16 mars: Ta 
grande satisfartion de. teux et de cel- 
les qui y ont assisté leur attirent des 


félicitations et des remerciements bien 
mérités. 


Tel. qu'annoncé, il y eut de nom- 


breux et magnifiques prix. Voici 
d'abord la liste des donateurs: Shea's 
Limited, Fisher and Burke Ltd., Peo- 
ple's Meat Market (3.-W. Whiteside), 
Hudson's Bay Co, Winnipeg Piano, 
Mme A.-T. Anderson, Drewry's Ltd. 
8t. Andrews’ Dairy (M. Paquiñ), Pi- 
cardy Co. La Librairie Kéroack, Mit- 
chell Co., St. Mary's Academy, Bill's 
H. City Stone, Mme Alfred Saint-Ger- 
main, Mme P. Legree, Mm” O. Roy, 
Mmé J-A. Desjardins, Mlle M. Char- 
tier, Mme J-H.-J. Murphy, Cunada 
Bread, Speirs Parnell Co. City Gro- 
cery, Bloune's Grocery, Red and 
White, Pigly Wigly, Atlentic Dairy (J. 
Desimpelaere). 

Ensuite, la liste des gagnants. 

Prix d'entrée: M. Albert Guay et 
Mme Crowe. 

Prix €3 whist: Mlle E. Williams, 
Mme Lavack, Mile E. Jobin, Mme O. 
Roy, Mme W_Crowe, Mme J. Picard, 
Mme Messier et Mme H. Leblanc. 
Pour messieurs: L-A. Tétreault, F. 
Chamberland, J. Solmes, E. Gander, 
L. de Gonzague, F. Mondor, E. Bar- 
ker et A. Roy. 

Prix de bridge: Mme Johns.et M. le 
Dr E. Laberge, ler prix; Mme H. Cus- 
son et M. L. Mercier, 2èmes: Mme P. 
L'Heureux et M. J-H.-N. Leveillé, 
3èmes; consolations: Mme G. Lafièche 
et M. J.-A. Rhéaume. 

Une autre liste, celle des musicien- 
nes. Mlle Cécile ‘loupin, au piano, 
accompagna Mlles Léonne Bourbon- 
nais et Mare Boivin, d'abord dans un 
beau chant de Chaminade: ‘‘Sous l'aile 
blanche des voiles”, et, en rappei, “Les 
deux sérénades”. Mille Colette Lan- 
dry joua deux morceaux de piano, 
avec un entrain qui dévoile lés méri- 
tes du jeune âge. Mme Dr G. Lafiè- 
che, au piano, accompagna Mme E. 
Belair, qui donna des preuves de cui- 
ture bilingue, en méne temps que de 
culture müsicale. 

Enfin, sur nappes légères, des gà- 
teaux et des sandwiches en abon- 
dance. 

Y reviendrez-vous ? 

Vous y reviendrez, n'est-ce pas? n 
parait que le 23 au soir, il y aura une 
Partie de cartes. Cette fois, les 25 
sous seulement seront en vogue. Par- 
don' Il y aura un prix d'entrée, un 
82.50... qui prendra la place d'un des 


,25 sous que vous voudrez bien dépo- 


ser dans la tirelire. 
Examen de théorie 
Mile Laurette Rhéaume, fillette Ge 
M. et Mme J.-A. Rhéaume, a passé 
avec honneurs ses examens de théo- 
rie au Conservatoire de Toronto. 


WINNIPEG 


M. Hc:ri Coursier 


M. Henri Coursier, secrétaire de la 
Légation française à Ottawa, a passé 
la journée de mercredi à Winnipeg 
En compagnie de M. Viens, vice-pré-! 
sident ‘ee !a Commission des Chemins 
de fer, il se rend jusqu'à Victoria, 
s'arrétant en cours fe route à Régina, 
Gravelbourg, Saskatoon, Edmonton, 
Calgary, Vancouver, etc. M. Cour- 
sier « bien voulu nous faire une visile 
aux bureaux de la Liberté. 11 s'est 
rendu également à l'archevêché et au 
collège de Saint-Boniface et a tenu à 
rencontrer les présidents de nos difré- 
rentes organisations françaises: As- 
sociation d'Education, Alliance Fran 
çaise, Cercle Molière A midi, il a 
été l'hôte M. J-H. Bourgouin 
agent consulaire de France, au ‘’Win- 
nipeg Winter Club” 
os D mm 


À l’Académie Sainte-Marie 


de 


Une assemblée bénérale des ancien- 

nes élèves de l'Académie Saint-Marie 
n 

a élé convoquée pour le jeudi 20 mars 


à 7 h. 30 Cu soir. à l'Académie. Tou- 
es les anciennes élèves sont priées 
d'v ass.ster 

— + 2De 2 —— — 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


Concorrs de Bridge | 


Un concours ce bridge aura lieu le 


rdi 25 mars, à 2 h. 30 de aprés] 
midi. à .a salle du Sacré-Coeur, coin 
<'a e* PtcPermot, au prcfit d:s oeu 
> la Fédira‘icn. 


On demande auxmembres de vien| 


2 EL 


no après 


| ki 


de fantaisie et talons'hauts. 


moyen fini caoutchouc. 


Souliers Oxford lacés 


Souliers-tailleur Oxford 


Dessin C. —— Soulier de promenade, style coquet, en chevreau 
noir souple et doux fini de points de fantaisie. 


poyr infirmières avec supports pour plante du pied. Bonne semelle 
en cuir avec talon en cuir fini caoutchouc. - 


Largeurs À à EÆ. Poi:'- 


Souliers à courroie en cuir verni 


Dessins A. — “Helena”, superbe soulier avec boucle au centre, 
convient magnifiquement pour robes légères. 


Styles élégants — 
cuir noir verni de toilette ou beau chevreau avec jolies perforations 


Dessin B. — Cet élégant soulier-tailleur à lacets ajourés don- 
nera un support parfait à la plante des pieds faible. 
verni ou en chevreau noir avec semelles-coussinet et talon de cuir 


En cuir 


Excellent soulier 


$5. 


Dessin D. 


Ces jolis moüèles compl leront | les ensembles du printemps 


LS chaussures Eatonia ont tout ce qu'il faut pour plaire aux' femmes qui apprécient une meilleure 
chaussure à un prix modéré. Çoupe parfaite, style élégant, confection soignée, apparence chie. 


Ces modèles sont aussi, parfaits que ceux de l'Ouverture du Printemÿis à Paris et plusieurs dissi- 
mulent habilement des supports en acier pour celles qui requièrent une chaussure corrective. 


Ces cuirs fins SMRLEEneRE le cheyrsau noir ou brun et le euir verni noir brillant. 


Souliers Pump perforés 


_— Ce soulier “Pump en chevreau brun noisette 


sera très populaire pour la rue ou pour assister aux séances de 


sport. 


Les garnitures ajourées et la jolie boucle sont parmi les 


caractéristiques des souliers dernier cri. Talons cubains recou- 


verts. 


V 


Dessin E. 


Un Soulier correctif 


Cet élégant soulier est muni de supports pour in * 


plante du pied, d'une courroie-panneau a travail ajouré et de garni- 


tures perforées. 
sont en cuir fini caoutchouc. 


Souliers ‘‘Pump'’’ à courroie 


Les supports en acier sont dissimulés, les talons 
Chevreau noir ou brun. 


Dessin F. — Soulier de toilette pour toutes les circonstances 
€: ‘our. Eu cuir verni iuisant ou chevréau noir, garni d'une boucle 
fini mat. Talons moyens recouverts. 

‘ 
3 CA 8. 


00. 


, EATON CC 


| WINNIPEG 


CANADA 


y compris ïe ge 
samedi : 


. 8 à. 50 à 6 à 350 


a :, 


vouloir choisir la partenaire avec la- 
quelle elles joueront tout le long du 
concours et de donner leurs noms à 
une des membres du Comité aussi tôt 
que possible. 

Toutes les personnes qui désirent 
entrer dans le concours, quoique ne 
faisant pas partie de la Fédération, 
seront les bienvenues. 

Pour toute information, s'adresser 
au comité suivant: Mmes Laberge, G. 
Lafièche, D. Léger, J.-A. Desjardins, 
A. Baudry, A. Lafrance. 

Les deux gagnantes auront chacune 
comme premier prix: $5 en or; 
deux suivantes auront chacune com- 
me deuxième prix: $250 en or. 

On demande aux membres de faire 
de la propagande et de former autant 
de tables que possible. A mardi 25 
mars! 


les 


LE COMITE. 
mise mc péri dqueni > 0 


Au Cercle Molière 


‘’Monsieur Boutal, voulez-vous dire 
à l'assemblée où en est notre pièce?” 
Ainsi s'exprimait le Dr Trudel, same- 
di soir, à la réunion mensuelle du Cer- 
cle Molière. Et notre ami Boutal de 
nous montrer la venue prochaine de 
“Un jeune homme qui se tue’ sous le 
plus brillant des jours et de nous en- 
chanter par la façon dont se vendent 
les billets 

Le conférencier du jour était mai- 
tre Henri Lacerte. 

Le titre de la causerie de notre ar: 
était fort énigmatique 
vécüe” 
cher”? 


"Une histoire 
Que diable cela pouvait-il ca 
Tout simplement les excellen’ - 
joués par un groupe de jeunes 
Montréalais à 


tours 
la loge franc-maçonni- 
qui. en définitive, 
gèrent cette dernière à se dissoudre 
M modeste: ji] nous 
parla beaucoup de M. Lemieux et des 
alents policiers et aussi commerçan:s 
de ce dernier; 


que français? ot" 


Lacerte est un 


mais nous pensons qu ;l 
définir exactement la par! 
qu'il y a jouée : 

M''e M -J. Mg" 
une 
une ” 


cublia de 


nous joua au pii- 
‘‘’Polonaise'” de M:- 
Dowe!! Arabesque’ ‘'de Litchtof- 

Bravo' notre ami Daoust' Votre 
‘Heure brève”, si bien accompa 


ce 
par Mlle A. de Montigny et M. 


ank 


Benoist, 
Vieille Chanson” 
chaude et jeune, a le don de captiver 
tous ceux qui l’entendent. 

Notez donc qu'au total, 
velle soirée a été fournie par des mein- 
bres «de notre cercle. 
la plus belle preuve du succès? 

Au moment du départ, 
Dr Trudel, 
trouver tous nos-membres,.le.27 murs 
au théâtre Walker. 
n'irait pas applaudir une pièce fran- 


sident, 


prochain, 


nous 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 


Simons, nous a permis d'apprécier vo- 
tre timbre que nous. ignorions. 
Autre découverte de Mme Chauviè- 
: c'est M. D. Lefebvre, professeur 
au Collège de Saint-Boniface. 
rodie de ‘La Cigale et la Fourmi”, ré- 
citée par un petit garçcn de dix ans, 
une fillette de dix ans et une jeune 
fille de dix-huit ans, avait beaucoup 
de saveur. 

M. F. Simons est toujours serviable 
pour le Cercle Molière. 
numéros ayant fait faux bond, M. &i- 
mons a accepté de suite de venir 
jouer au Cercle, accompagné par M. 
Benoist. 

Mme E. Etsell. accompagnée de M. 
chanta 
, de Bizet. 


ensuite 
Sa voix. 


toute cette 


notre pré- 
souhaita de 1e- 


Qi 


WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
L'église paroissiale de 


aatyne. 
toute personne dé langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 


R. P. Vézina, O.M.L, curé; R. 


P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 


Mosses du dimanche: 7 h. 80, 


9 b. et 11 heurës (grand'messe | 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 ef 8 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
rs les abbés Brunet et Bou- 
et. 

Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7h 30, 9h et 10 h. 30, Véêpres: 
8 h pm. Messes sur semaine: 
6 b. 15, 6 h 45 et 7 h. 30, 


Sa pa- 


Un de nos 


N'est-ce pas là 


Molière ? 


u 


ver £2n£ 
l'incendie 


la 


écs! 
cante. 


çaise, jouée et patronée par le Cercle 


P. de SAINT-DENIS, 


a 


PETITES NOTES 


L'école Victoria, avenue William. 
l'une des plus anciennes de Winnipeg, 
a été détruite par un incendie, jeu:li, 
à l'heure du diner. 
que queïques institutrices et une dem.- 
douzaine d'élèves qui ont pu se sat- 
lifficulté. 
été occasionné par 
Les 400 élèves de l'école 
détruite seront placés dans l'ancienne 
Maple Leaf, actuellement va- 


court-circuit. 


L] L] L] È 
Luadi soir, le 24 mars, dans la salle 
‘American Women's” 
rue Donald, il y aura une partie de 
cartes pour aider la chapelle de Ste- 


Thérèse à Grand Beach. 


écrit: 
Secrétaire. 


différente. 


Il n'y avait alors 
tête. 


On croit que 
un 


, Donalda Block, 


Peter Fahrne 


y & Sons 


Cette 


Co. 


Washington Blvd. Cicago, Ill. 
Livré exempt de douane au Canada 


L'expérience d'une mère — Mm 
Narcisse Bernier, de Hauteur, P 
‘“‘J'étais devenue très nerv 
et ne pouvais plus dors“ir la nu 
Toutefois, depuis que j'emploie À | 
Novoro du Dr Pierre je me sens t 
J'ai un bon appétit et jo 
d'un sommeil profond. Ma fille de 1 
ans se sentait toujours faible et fati 
guée, se plaignait d'un point dans |! 
dos et souffrait souvent de maux 4, 
Depuis qu'elle a pris le Novor 
elle est devenue une forte fillette®æ 
ne se plaint plus de rien.” 
ple médecine herbeuse est certaing 
ment le plus efficace correctif pou 
les Maux ordinaires qui assiègent !: 
vie d'une famille, grâce à son remai 
quable effet sur les organes de diges 
{tion et d'élimination. 
un article de commerce car le Novort 
est fourni par le laboratoire du D 
2501 


| 


: Es 


at 


site 


Cegn'est pa 


37 018 


Un personnel 


Parlant français servira 


avec plaisir ses clients de langue française 


Banquiers en Placements 


que vous pouvez payér 
nos prix aussi réduits 


“The Dodge People” 


696, avenue Portage 


Services d'un vendeur français 


GAGE. EVANS. SPENCER 


LIMITED 


OBLIGATIONS - ACTIONS : GRAINS 


272 ave. Portage — Tél. 80 391 — 564, Grain Exchange 


Autos usagés dignes de confiance à des prix 


Notre, assortiment d'autos usagés n'a jamais été aussi complet pi 


Archibald-Martin Motors Ltd. 


37 019 


